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REVUE DE PRESSE  MIDI, THÉÂTRE !  2016/17 

PRESSE ÉCRITE 

Freiburger Nachrichten 16.06.16	 	 	  
Kreative Freiburger Bühnenkünstler  

Journal du Jura 29.06.16 
Le Québec pour tripper des bulles ! A noter que la danse et le concept Midi,théâtre seront également au menu..... 

Le Nouvelliste, 15.07.16 
Demandez le programme - ... pendant que les explorations des Midi, théâtre continueront d’abreuver le public…. 

Journal du Jura, 01.09.16 
Quand la rue fait son cinéma - spectacles français, Premier rendez-vous midi, théâtre 

Le Journal du Jura, 28.09.16 
Sept créations appétissantes en guise d’amuse-bouche 
http://www.journaldujura.ch/nouvelles-en-ligne/region/sept-creations-appetissantes-en-guise-damuse-bouche 

Le Temps Sortir octobre 16 
tournée romande, Midi,théâtre ! 

La Région Nord Vaudois, 06.10.16 
Yverdon-les-Bains : Midi,Théâtre ! 

24 Heures 07.10.16 
A point nommé, la 4e saison de Midi théâtre démarre au resto 
http://www.24heures.ch/culture/theatre/point-nomme-4e-saison-midi-thetre-demarre-resto/story/20703843 

Le Quotidien Jurassien, 08.10.16 
Se restaurer devant une pièce de théâtre pendant sa pause 

24Heures, 10.10.16 
Yverdon. Un peu de cuisine pour Midi, théâtre! 

Le Courrier 11.10.16 
A midi, la nourriture peut aussi être lyrique 
http://www.lecourrier.ch/143190/a_midi_la_nourriture_peut_aussi_etre_lyrique 

Tribune de Genève 12.10.16 
Salez votre plat du jour d’une création romande 
http://www.tdg.ch/culture/salez-plat-jour-creation-romande/story/28415638 

Arc Hebdo, 13.10.16 
Midi, théâtre ! aussi en Ajoie 

Le Journal du Jura, 17.10.16 
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L’Ajoie, 18.10.16 
Critique théâtrale-gustative: Manger et consommer la culture 

La Liberté 03.11.16 
Robert Walser se confie à la table de Midi, Théâtre 

Le Journal du Jura 14.11.16 
Le paradoxe de la paralysie montrée par le mouvement (Neurone Moteur) 

Le Journal du Jura 16.11.16 
Théâtre Palace : Un en-cas avec Robert Walser 

L’Ajoie, 22.11.2016 
L’inspiration, la machine et la feuille… désespérément blanche 

Journal du Jura, 29.11.16 
Pour y arriver, il faut de l’énergie ! (Isabelle Freymond participe à MT saison 17/18) 
http://www.journaldujura.ch/nouvelles-en-ligne/culture/pour-y-arriver-il-faut-de-lenergie 

Journal du Jura, 14.12.16 
Le paysan qui était parti faire la guerre 

Le Temps, Sortir 28.01.17 ajouter pdf 
Lettre à Elise 

24 Heures, 02.02.17 
Yverdon  
Création locale pour «Midi,théâtre!» 

Le Nouvelliste, 02.02.17 
Une amitié à coeur ouvert      

Le Dauphiné libéré, 13.02.17 
Sandrine Dindilière, comédienne - cuisinière
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Le Nouvelliste, 03.02.2017 
bus navette : 2 pour midi théâtre 
http://www.lenouvelliste.ch/articles/valais/valais-central/une-navette-entre-le-theatre-de-valere-et-nendaz-631522 

Le Journal du Jura, 06.02.2017 
A l’origine de la «Lettre à Elise» de Beethoven 
http://www.journaldujura.ch/nouvelles-en-ligne/region/lorigine-de-la-lettre-elise-de-beethoven 

La Région Nord Vaudois 07.02.17 
Et pourquoi pas passer midi au théâtre ? 

La Liberté 09.02.2017   
Un Japon fantasmé 

L’Ajoie, 07.02.17 
Midi Théâtre «Lettre à Elise» 

24 Heures, 13.02.17 
Deux soeurs liées par la passion de l’art (Isabelle et Florence Renaut pour « Lettre à Elise ») 

Tribune de Genève 15.02.2017   ajouter pdf  
Lettre à Elise 

Le Quotidien Jurassien, 09.03.17 
La compagnie jurassienne Extrapol vous invite à sa table 

Le Courrier, 23.03.17 
L’ultime avant la dernière  

La Liberté 30.03.17  
Du théâtre à midi     

Bieler Tagblatt, 25.04.17 
Ausgehtipps, Bühne : « Sanguines » 

Journal du Jura, 25.04.17 
Un repas de famille un peu loufoque en bonne compagnie 

La Liberté 02.02.16   
Une femme et un homme sur un canapé 
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RADIOS 

Radio Chablais 28.09.16 
Interview avec Benjamin Knobil 
http://radiochablais.ch/programmes/podcasts/podcast-detail//?path=magazine_03102016.mp3 

Radio LFM 04.10.16 
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre 
http://www.lfm.ch/podcasts/04-10-2016-09h38/ 

RTS Couleur 3 Namasté Go 17.10.16 
Interview avec Gwenaelle Lelièvre 
https://www.rts.ch/play/radio/namaste/audio/go-?id=8060745 

Radio Jura Bernois 23.11.2016 
Quand le théâtre se met à table 
http://www.rjb.ch/Format-A3/Quand-le-theatre-se-met-a-table.html 

RTN, Format A3  23.11.16 retransmis sur RJB, RFJ, GRIFF 
Quand le théâtre se met à table 
https://www.rtn.ch/rtn/Programmes/emissions/Format-A3/Quand-le-theatre-se-met-a-table.html 

RADIO GRRIF 30.11.16 
Les inspirations et expirations de Joséphine de Weck 
Interview avec Joséphine de Weck 
http://www.grrif.ch/fr/Blogs/Les-Culturbitacees/Inspirations-et-expirations-de-Josephine-de-Weck.html 

Radio Chablais 07.12.16 
Interview avec Eric Salama 
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_07122016.mp3 

Radio Chablais 13.03.17 
Interview avec Laure Donzé, Le dernier repas  
http://radiochablais.ch/programmes/podcasts/podcast-detail?path=event_13032017.mp3&podcastid=14056 

RTS La Première, Vertigo 14.03.17 
Compte-rendu, Le dernier repas 
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/theatre-le-dernier-repas?id=8422833 
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RADIOS 

RFJ et RJB  14.03.17 
Entretien pendant la création 
https://www.rfj.ch/rfj/Programmes/Les-emissions/Format-A3-1/Un-dernier-repas.html

RFJ et RJB  14.03.17 
Compte-rendu de la création 
https://www.rfj.ch/rfj/Actualite/Region/20170314-Le-dernier-repas-au-menu-de-Midi-theatre.html  

Couleur 3 Sortir avec Anne 25.04.17 
Rassasier ses sens et ses papilles avec Midi, Théâtre ! 
https://www.rts.ch/play/radio/sortir-avec-anne/audio/rassasier-ses-sens-et-ses-papilles-avec-midi-theatre?
id=8533979&station=8ceb28d9b3f1dd876d1df1780f908578cbefc3d7 

RTS La Première, Vertigo 14.03.17 
Théâtre: Le dernier repas 
Interview avec Martine Corbat et Lionel Frésard 
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/theatre-le-dernier-repas?
id=8422833&station=a9e7621504c6959e35c3ecbe7f6bed0446cdf8da 

REVUE DE PRESSE  MIDI, THÉÂTRE !  2016/17

TÉLÉVISIONS 

La Télé, Réservoir 07.10.16 
Reportage au Théâtre de Vevey et interview avec Benjamin Knobil 
http://www.latele.ch/play?i=l-actu-bouffons-de-l-opera-en-amuse-bouche-a-vevey-07-10-2016-1800 

BNJ TV 13.03.17 
https://bnj.tv/video/un-dernier-repas-au-menu-de-midi-theatre/ 
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PRESSE ONLINE /BLOGS

L’Atelier critique 21.10.16 
Emulsion verdienne à la sauce moléculaire 
http://wp.unil.ch/ateliercritique/2016/10/emulsion-verdienne-a-la-sauce-moleculaire/ 

Market  31.08.16 
http://www.market.ch/fr/evenements/details/article/assaisonnez-vos-midis-degustation-de-la-creation-
romande-1.html 

24 Heures 7.10.16 
A point nommé, la 4e saison de Midi théâtre démarre au resto 
http://www.24heures.ch/culture/theatre/point-nomme-4e-saison-midi-thetre-demarre-resto/story/20703843 

Tribune de Genève 11.10.16 
Salez votre plat du jour d’une création romande 
http://www.tdg.ch/culture/salez-plat-jour-creation-romande/story/ 

Le Courrier 12.10.16 
A midi, la nourriture peut aussi être lyrique 
http://www.lecourrier.ch/143190/a_midi_la_nourriture_peut_aussi_etre_lyrique 

Fri-style 13.10.16 
Midi, Théâtre ! Bouffons de l’opéra 
https://fri-style.ch/events/midi-theatre-bouffons-de-l-opera 

La Liberté 03.11.16 
Robert Walser se confie à la table de Midi, théâtre 
Interview avec Joséphine de Weck 
http://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/robert-walser-se-confie-a-la-table-de-midi-
theatre-368191#.WCIS2IVJCdM 

Blog Benno Besson 13.02.17 
https://www.theatrebennobesson.ch/single-post/2017/02/13/Midi-th%C3%A9%C3%A2tre- 

My Urban Planet 25.04.17 
« Sanguines » 
http://www.myurbanplanet.ch/blog/?p=15506 

OWL  
http://owl-ge.ch/arts-scenes/spectacles/article/geneve-spectacles-de-novembre-2016 
Air Mail  http://owl-ge.ch/arts-scenes/spectacles/article/suisse-romande-l-affiche-de-janvier-2017  
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Arc Info 
Agenda 
http://www.arcinfo.ch/sortir/festivals-musique-concerts-cinema/musique-classique-musique-de-chambre-opera/
midi-theatre-bouffons-de-l-opera-567857		  
http://www.arcinfo.ch/sortir/arts-de-la-scene/theatre/air-mail-midi-theatre-615140 
http://www.arcinfo.ch/sortir/arts-de-la-scene/theatre/midi-theatre-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire-567657 

Bieler Tagblatt 
Agenda    
http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/air-mail-%E2%80%93-midi-th%C3%A9%C3%A2tre 
http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/les-d%C3%A9boires-dune-machine-%C3%A0-%C3%A9crire

http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/bouffons-de-lop%C3%A9ra 
http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/r%C3%A9cit-du-retour-de-guerre-%C2%B7-midi-th
%C3%A9%C3%A2tre 

Bienne Out 
http://www.bienneout.ch/events/tags/midi-theatre/ 
http://www.bienneout.ch/events/lettre-elise-%C2%B7-midi-theatre/ 
http://www.bienneout.ch/events/les-deboires-dune-machine-ecrire/ 

Carrefour des Arts 24.10.16 
Ruzzante, Récit de retour de guerre 
http://cardesarts.org/annonces/codebar/ruzzante-recit-de-retour-de-guerre-cb 

Emoi.ch 
http://www.emoi.ch/locations/theatre-benno-besso/ 
http://www.emoi.ch/events/midi-theatre-les-deboires-dune-machine-a-ecrire/?postid=7133&eventid=2339 

Fri-style 
https://fri-style.ch/events/midi-theatre-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire 

Sortir le Matin 
http://sorties.lematin.ch/categorie/Arts%20de%20la%20scene/titre/Midi,%20theatre!%20Bouffons%20de
%20l'Opera/ 

Journal du Jura 
Agenda   
http://agenda.journaldujura.ch/fr/evenement/les-d%C3%A9boires-dune-machine-%C3%A0-%C3%A9crire 
http://agenda.journaldujura.ch/fr/evenement/r%C3%A9cit-du-retour-de-guerre-%C2%B7-midi-th
%C3%A9%C3%A2tre 

La Côte  Agenda   http://www.lacote.ch/sortir/concert-de-musique-classique/midi-theatre-lettre-a-elise-561987 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http://cardesarts.org/annonces/codebar/ruzzante-recit-de-retour-de-guerre-cb
http://www.emoi.ch/locations/theatre-benno-besso/
http://www.emoi.ch/events/midi-theatre-les-deboires-dune-machine-a-ecrire/?postid=7133&eventid=2339
https://fri-style.ch/events/midi-theatre-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire
http://sorties.lematin.ch/categorie/Arts%20de%20la%20scene/titre/Midi,%20theatre!%20Bouffons%20de%20l'Opera/
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La Côte 
Agenda   http://www.lacote.ch/sortir/concert-de-musique-classique/midi-theatre-lettre-a-elise-561987 
La Gruyère.ch 
http://la-gruyere.ch/fr/P12055/midi-theatre 
Récit du retour de Guerre  http://la-gruyere.ch/fr/P12074/midi-theatre-recit-du-retour-de-guerre 
Le Programme 
http://vd.leprogramme.ch/theatre/air-mail-1/midi-theatre/vevey/le-reflet-theatre-de-vevey 
http://www.leprogramme.ch/theatre/air-mail/midi-theatre/geneve/theatre-du-gruetli 
https://www.leprogramme.ch/theatre/marathon/midi-theatre%C2%A0/geneve/theatre-du-grutli 

Plateaux.ch 
https://www.plateaux.ch/fr/spectacle/les-deboires-dune-machine-a-ecrire/ 
https://www.plateaux.ch/fr/spectacle/bouffons-de-lopera/ 
https://www.plateaux.ch/fr/spectacle/recit-du-retour-de-guerre/ 
https://www.plateaux.ch/fr/spectacle/air-mail/ 
https://www.plateaux.ch/spectacle/lettre-a-elise/ 
https://www.plateaux.ch/fr/spectacle/sanguines/ 

Loisirs.ch 
https://www.loisirs.ch/loisirs/17229/equilibre-et-nuithonie 
https://www.evensi.ch/les-deboires-dune-machine-a-ecrire-midi-theatre-spectacles/189502188 

Guidle  
http://www.guidle.com/fr/veranstaltungen/delmont/buehne/midi-thtre_AViYqPR 
http://www.guidle.com/fr/veranstaltungen/porrentruy/buehne/midi-thtre_AwkMQ5X 
http://www.guidle.com/fr/veranstaltungen/sion/buehne/midi-thtre--rcit-du-retour-de-guerre_AeyJ8kH 

Etrigg  https://etrigg.com/event/les-deboires-dune-machine-a-ecrire-midi-theatre/46559259/
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Payot 30.09.16 
Midi, Théâtre ! 2016 lance sa 4e saison de spectacles appétissants pour gourmands de mots ! 
https://www.payot.ch/fr/dossiers-d'actualite/bloc-note/2016/midi-théâtre-2016  

Médiathèque Valais   http://www.mediatheque-valais.ch/wallis/midi-theatre-complet-4161.html 

Sion Tourisme  http://siontourisme.ch/images/manifestations/manifestations.pdf 

slff.ch Semaine de la langue française et de la francophonie 
http://www.slff.ch/2017/01/31/midi-theatre-67-le-dernier-repas-par-la-cie-extrapol/ 

Schwarzsee    http://schwarzsee.ch/fr/P12111/midi-theatre-le-dernier-repas 

Sion.ch   AirMail   http://www.sion.ch/details-manifestations/3599.xhtml  

Temps libre  
https://www.tempslibre.ch/vaud/spectacles/377246-midi-theatre-bouffons-de-l-opera 
https://www.tempslibre.ch/berne/spectacles/377682-lettre-a-elise-midi-theatre 
https://www.tempslibre.ch/fribourg/spectacles/381247-midi-theatre-air-mail 
https://www.tempslibre.ch/jura-jura-bernois/spectacles/378437-midi-theatre-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire 
https://www.tempslibre.ch/jura-jura-bernois/spectacles/378438-midi-theatre-recit-du-retour-de-guerre/204950 
https://www.tempslibre.ch/berne-jura-bernois/spectacles/377679-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire-midi-theatre 
https://www.tempslibre.ch/jura/spectacles/378436-midi-theatre-bouffons-de-l-opera 
https://www.tempslibre.ch/vaud/spectacles/377247-midi-theatre-les-deboires-d-une-machine-a-ecrire 
Where event 
http://www.wherevent.com/detail/Opus-89-collectif-Les-deboires-dune-machine-a-ecrire 

Fribourg Culture   http://apres-demain.ch/fribourg/culture-a-fribourg/  

Fribourg Tourisme http://fribourgtourisme.ch/fr/P12055/midi-theatre 

My little Fribourg http://mylittlefribourg.ch/event/midi-theatre/ 

My Switzerland  http://www.myswitzerland.com/fr-ch/events/event-365730112.html 

Murten Tourismus http://murtentourismus.ch/fr/P12074/midi-theatre-recit-du-retour-de-guerre 

Evensi  
https://www.evensi.ch/midi-theatre-bouffons-de-lopera-theatre-benno-besson/184976100 
https://www.evensi.ch/lettre-a-elise-midi-theatre-spectacles-francais-theatre/197198937
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Kreative Freiburger Bühnenkünstler
Zehn Neuschöpfungen aus den Sparten Theater, Tanz, Oper und Musik sind in der Saison 2016/2017 auf den Bühnen des
Nuithonie in Villars-sur-Glâne und des Equilibre in Freiburg zu entdecken. Gestern wurden diese den Medien vorgestellt.

CAROLE SCHNEUWLY

Das Nuithonie in Villars-sur-
Glâne präsentiert nicht nur
Gastspiele von Bühnenkünst-
lern aus der Schweiz und aus
dem Ausland, sondern ist seit
seiner Eröffnung im Jahr 2005
auch ein Ort der Kreation für
Freiburger Kulturschaffende.
Diese können hier Probenräu-
me nutzen, um ihre neuen
Produktionen zu entwickeln,
und sie erhalten technische,
finanzielle und administrative
Unterstützung. Die Ergebnisse
dieser Schaffensprozesse be-
kommt das Publikum dann auf
den Bühnen des Nuithonie
und des Equilibre in Freiburg
zu sehen. Wie lebendig die
Freiburger Kreation sei, zeige
sich jedoch nicht nur auf den
beiden Freiburger Bühnen,
sagte Thierry Loup, Direktor
der beiden Häuser, gestern
vor den Medien. «Unsere Büh-
nenkünstler sind auch auf
Tournee erfolgreich – in der
Schweiz und im Ausland.»

Verspielte Kostprobe
Und die Freiburger bleiben

kreativ: Das zeigte sich bei
der gestrigen Präsentation der
Kreationen der bevorstehen-
den Spielzeit. Vier Theater,
drei Tanzproduktionen, eine
Oper, ein Musikstück und eine
szenische Lesung aus einhei-
mischen Kulturküchen gelan-
gen 2016/2017 zur Aufführung.

Wie das aussehen kann, zeig-
te die zweisprachige Compag-
nie Ad’Oc gleich mit einer mu-
sikalisch-szenischen Kostpro-
be: Die Truppe feiert im Früh-
ling 2017 Premiere mit dem
Stück «Fabrikamo» nach dem
Buch «La grande fabrique de
mots» von Agnès de Lestrade.
Es geht darin um ein Land, in
dem die Menschen kaum noch
miteinander sprechen und in
dem man Worte kaufen muss,
bevor man sie brauchen darf.
«Wie viel Wert hat ein Wort?»,
fragen sich die vier Schauspie-
lerinnen und Schauspieler.
«Wem gehören die Wörter?»
Und: «Was können wir uns in
der Stille noch sagen?» Dies
alles im spielerisch-leichten

Wechsel zwischen Deutsch
und Französisch.

Die drei weiteren Theater-
produktionen der Saison sind
das Familienstück «Monsieur
Kipu» der Compagnie de l’Ef-
rangeté, «La méthode Grön-
holm» des Magnifique Théâtre
und das Stück «Plein Coeur»
der Autorin und Regisseurin
Joëlle Richard mit ihrer Com-
pagnie Roz & Coz. Dazu
kommt eine szenische Lesung
im Rahmen der Reihe «Midi
Théâtre»: Diese bestreitet das
Kollektiv Opus 89 mit Texten
des Schweizer Schriftstellers
Robert Walser.

Der zweite Schwerpunkt
liegt wie gewohnt beim Tanz.
Dabei zeigt sich, dass in Frei-
burg sowohl die etablierten
Truppen als auch aufstreben-
de Talente vor Kreativität sprü-

hen. Ihre erste Kreation im
Nuithonie zeigt die Choreo-
grafin und Tänzerin Nicole
Morel: Die 31-Jährige hat zu-
letzt viel im Ausland gearbeitet
und hat ihren Lebensmit-
telpunkt vor zwei Jahren wie-
der in ihre Freiburger Heimat
verlegt. Hier hat sie ihre Com-
pagnie Antipode Danse Tanz
gegründet, mit der sie im No-
vember das Stück «Nebula»
aufführen wird, eine Produk-
tion für vier Tänzer und eine
Tänzerin. «Ich freue mich, dies
im Nuithonie tun zu dürfen»,
sagte sie. «Dies markiert den
Beginn einer neuen Etappe in
meiner Karriere.» Ausserdem
sind in der Sparte Tanz zwei al-
te Bekannte vertreten: Die
Compagnie Drift zeigt das
Stück «Clouds in my Room»,
und Fabienne Berger setzt in

«Turn Out» ihre erfolgreiche
Zusammenarbeit mit der
Rockgruppe Hubeskyla und
dem Kollektiv Anyma fort.

Schliesslich kommen auch
Opernfreunde und Musiklieb-
haber auf ihre Kosten: Die
Opéra Louise zeigt im Novem-
ber im Equilibre Händels «Acis
and Galatea», aufgeführt in der
englischen Originalsprache
mit deutschen und französi-
schen Übertiteln. Ebenfalls im
November ist der Chansonnier
Thierry Romanens zu Gast: Er
präsentiert im Nuithonie das
Stück «Courir», inspiriert von
der gleichnamigen Biografie
über den tschechischen Lang-
streckenläufer Emil Zátopek.
Die komplette Spielzeit 2016/2017
wird am 28. Juni öffentlich vorgestellt.
Alle Daten finden sich dann unter
www.equilibre-nuithonie.ch.

Die zweisprachige Compagnie Ad’Oc spielt im Stück «Fabrikamo» mit der Sprache – und gab gleich einen ersten Einblick. Bild Charles Ellena

Die Automatismen unseres Denkens
Das Büro für Gleichstellung hat zu einem Vortrag über die Sprache eingeladen. Der Psycholinguist Pascal Gygax zeigte
auf, dass unser Hirn an Männer denkt, wenn wir von Studenten sprechen; die Frauen schliesst das Hirn nicht mit ein.
NICOLE JEGERLEHNER

FREIBURG Am 14. Juni 1991 ha-
ben die Frauen gestreikt. Vor
25 Jahren trat auch SP-Staats-
rätin Anne-Claude Demierre
ihr erstes politisches Amt in
einer Exekutive an: Sie wurde
in den Gemeinderat von
La Tour-de-Trême gewählt.
«Wärst du meine Frau, wärst
du jetzt nicht hier», sagte ein
Gemeinderatskollege an der
ersten Sitzung. «Seither hat
sich viel verändert», sagte
Demierre am Dienstagabend
am Gleichstellungs-Anlass des
Freiburgischen Büros für die
Gleichstellung von Frau und
Mann in der Aula des Kolle-
giums Gambach. Die Gleich-
stellung sei aber nach wie vor
nicht erreicht; darum habe der
Kanton Freiburg nun auch
einen Aktionsplan verabschie-
det, mit dem Ziel, mehr Frauen
in Kaderstellen zu beschäfti-
gen (die FN berichteten).

Sabina Gani vom Gleichstel-
lungsbüro zeigte auf, wie die
Ungleichheit unseren Alltag
beeinflusst – oftmals unbe-
wusst: So erhalten die Mäd-
chen rosa Kleider und nette
T-Shirt-Aufschriften, während
die Knaben auf ihren braunen
und blauen T-Shirts zu Mut,
Kraft und Forschheit aufgeru-
fen werden. «Die Ungleichheit
ist oft unsichtbar, und sie be-
gleitet uns von Geburt an»,
sagte Gani. «Sie ist in unseren
Normen und unserem Um-
gang festgeschrieben.»

Der Psycholinguist Pascal
Gygax von der Universität Frei-
burg zeigte den knapp fünfzig
Anwesenden auf, wie das
menschliche Hirn mit der
Sprache umgeht. «Wer einen
Satz liest, macht sich dazu Bil-
der in seinem Kopf.» Um den
Satz «Ich gehe mit Dominique
ein Bier trinken» zu verstehen,
sei es nicht nötig, zu wissen, ob
Dominique eine Frau oder ein

Mann sei. «Trotzdem machen
wir uns sofort ein Bild von
Dominique.»

Automatismen im Kopf
Studien im Englischen –

einer Sprache ohne weibliche
und männliche Artikel – zei-
gen, dass die Menschen Bilder
generieren, die mit Stereo-
typen aufgeladen sind. «The
soldier» – der Soldat – hat im
Englischen kein Geschlecht
und wird ebenso für Frauen
wie für Männer benutzt. In
einer Studie mussten die Teil-
nehmenden sagen, ob die Fort-
setzung eines Satzes logisch sei
oder nicht. «The soldier drove
to the playground after work
and picked up one of the chil-
dren» (Der Soldat fuhr nach
der Arbeit zum Spielplatz und
holte eines der Kinder ab): So
begann der eine Satz. Geht die
Aussage auf, wenn das Kind
dann sagt «Hello Daddy» oder
«Hello Mummy»? Grammati-

kalisch sind beide Varianten
möglich. Trotzdem hatten viele
Studienteilnehmende in ihrem
Kopf das Bild eines männli-
chen Soldaten – die Lösung mit
der Mutter als Soldatin akzep-
tierten sie nicht.

«Diese Automatismen in
unserem Kopf beeinflussen
unser Denken», sagte Gygax.
In der französischen und der
deutschen Sprache sei dies
noch akzentuierter als im
neutralen Englisch. «Die Stu-
denten» – wer ist damit ge-
meint? «Wir haben in der
Schule gelernt, dass eine Män-
nergruppe mit Studenten be-
zeichnet wird, eine Frauen-
gruppe mit Studentinnen, eine
gemischte Gruppe mit Studen-
ten», sagte Gygax. «Doch was
ist eine gemischte Gruppe?»
Ein einziger Mann mache aus
fünf Studentinnen bereits Stu-
denten. «Wie nennen wir eine
Gruppe mit einer Million Frau-
en und einem Mann?»

«Die Musiker kamen aus der
Mensa. Weil es regnete, öffnete
eine der Frauen ihren Schirm.»
Ist diese Aussage korrekt?
Auch diese Studie zeigte: Viele
Leute bezeichnen dies als
falsch. Die Studie wurde in vie-
len verschiedenen Sprachen
durchgeführt, immer mit dem
gleichen Resultat: Eine Gruppe
von Musikern oder Studenten
oder Lehrern stellen sich die
Leute mehrheitlich als Männer
vor, nicht als Gruppe aus Frau-
en und Männern.

Überflüssige Debatte
«Wir sprechen seit dreissig

Jahren über die männliche
Sprache», sagte Pascal Gygax.
Immer wieder stelle sich die
Frage der weiblichen Formen.
Diese Debatte sei aber über-
flüssig, denn die Wissenschaft
zeige ganz klar: «Wer Studen-
ten sagt, sagt nicht das Gleiche,
als wenn er Studentinnen und
Studenten sagt.»

Personalmangel
beunruhigt das
Parlament
Der Grosse Rat sieht es als
notwendig an, in der Frei-
burger Justiz mehr Stellen
zu schaffen. Das Personal
sei chronisch überlastet.

FREIBURG Der Justizrat hat es an
seiner Medienkonferenz von
letzter Woche deutlich formu-
liert: Die Freiburger Justiz leidet
seit Jahren an einem Personal-
mangel. «Die Justizkommission
und der Justizrat haben die
Kräfte vereint, so dass der
Staatsrat der Anstellung eines
Wanderrichters zugestimmt
hat», sagte Emmanuelle Kaelin
Murith (CVP, Bulle) gestern, als
der Grosse Rat vom Bericht
Kenntnis nahm. «Die Wander-
richter sind ein Schritt in die
richtige Richtung», befand Ni-
colas Kolly (SVP, Essert), der
mehr Vorkehrungen für die Si-
cherheit an den Gerichten for-
derte. Auch Antoinette de Weck
(FDP, Freiburg) begrüsste die
Anstellung der Wanderrichte-
rin. Sie forderte, dass es weitere
Stellen gebe, trotz Sparmass-
nahmen. «Die Gerichte sind
nicht einfach eine Verwal-
tungseinheit. Sie sind die dritte
Gewalt und müssen ihre Arbeit
ausüben können, damit die De-
mokratie funktioniert.» Ihre
Aussage sorgte für Kopfschüt-
teln im SP-Lager – hatte sich die
FDP doch stets für Sparmass-
nahmen ausgesprochen.

Wie Deutsche entlasten?
Im Grunde waren die Linken

aber gleicher Meinung wie de
Weck: «Unsere Fraktion ist be-
sorgt über die vielen Ausfälle
aus gesundheitlichen Grün-
den und die vielen Überstun-
den, welche in der Justiz ge-
leistet werden», sagte André
Schneuwly (Freie Wähler, Dü-
dingen) für das Mitte-links-
Bündnis. Auch er befand eine
Erhöhung der Stellen als not-
wendig. Gleichzeitig fragte er,
wie die deutschsprachigen Ge-
richte entlastet werden sollen,
da die Wanderrichterin nur auf
französisch arbeiten wird.

Jérôme Delabays, Präsident
des Justizrates, beantwortete
diese Frage sogleich: Es gebe
nur sehr wenige Richter, die in
beiden Sprachen arbeiten
können. Zudem habe die am
Mittwoch ernannte Wander-
richterin bereits viel zu tun.
Um die deutschsprachigen
Gerichte zu entlasten, könnten
jedoch Ad-hoc-Richter be-
stimmt werden. mir

Direktor Thierry Loup
nutzte die gestrige
Medienkonferenz für

einen Rückblick auf das Ka-
lenderjahr 2015, mit dem die
Stiftung Equilibre und Nuit-
honie zufrieden sein dürfe:
35 970 Zuschauerinnen und
Zuschauer hätten die 62 Pro-
duktionen mit insgesamt 162
Aufführungen besucht und
den beiden Kulturhäusern
damit eine durchschnittliche
Auslastung von 83,7 Prozent
beschert. Die Rechnung
schloss ausgeglichen bei
Ausgaben und Einnahmen
von je rund 5,4 Millionen
Franken. cs
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4,7 Prozent mehr
Umsatz für Liebherr
BULLE Die Firmengruppe Lieb-
herr-International AG erzielte
im Jahr 2015 einen Umsatz von
9,237 Milliarden Euro. «Dies ist
der höchste Umsatz, den die
Firmengruppe in ihrer Ge-
schichte je erzielt hat», teilte die
Firma mit Hauptsitz in Bulle
gestern mit. Im Vergleich zum
Vorjahr ist dies eine Steigerung
um 414 Millionen Euro oder
4,7 Prozent. Positiv war die Ent-
wicklung in Deutschland, Hol-
land, Grossbritannien, Ameri-
ka, Fernost und Australien. Un-
gut war die Entwicklung in
Frankreich und Osteuropa.
Liebherr mit seinen über 41500
Angestellten erzielte 2015
einen Gewinn von 294 Millio-
nen Euro. Im Vergleich zu 2014
ging er um 22 Millionen zu-
rück – vor allem aufgrund ne-
gativer Währungseinflüsse. chs
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Kreative Freiburger Bühnenkünstler
Zehn Neuschöpfungen aus den Sparten Theater, Tanz, Oper und Musik sind in der Saison 2016/2017 auf den Bühnen des
Nuithonie in Villars-sur-Glâne und des Equilibre in Freiburg zu entdecken. Gestern wurden diese den Medien vorgestellt.

CAROLE SCHNEUWLY

Das Nuithonie in Villars-sur-
Glâne präsentiert nicht nur
Gastspiele von Bühnenkünst-
lern aus der Schweiz und aus
dem Ausland, sondern ist seit
seiner Eröffnung im Jahr 2005
auch ein Ort der Kreation für
Freiburger Kulturschaffende.
Diese können hier Probenräu-
me nutzen, um ihre neuen
Produktionen zu entwickeln,
und sie erhalten technische,
finanzielle und administrative
Unterstützung. Die Ergebnisse
dieser Schaffensprozesse be-
kommt das Publikum dann auf
den Bühnen des Nuithonie
und des Equilibre in Freiburg
zu sehen. Wie lebendig die
Freiburger Kreation sei, zeige
sich jedoch nicht nur auf den
beiden Freiburger Bühnen,
sagte Thierry Loup, Direktor
der beiden Häuser, gestern
vor den Medien. «Unsere Büh-
nenkünstler sind auch auf
Tournee erfolgreich – in der
Schweiz und im Ausland.»

Verspielte Kostprobe
Und die Freiburger bleiben

kreativ: Das zeigte sich bei
der gestrigen Präsentation der
Kreationen der bevorstehen-
den Spielzeit. Vier Theater,
drei Tanzproduktionen, eine
Oper, ein Musikstück und eine
szenische Lesung aus einhei-
mischen Kulturküchen gelan-
gen 2016/2017 zur Aufführung.

Wie das aussehen kann, zeig-
te die zweisprachige Compag-
nie Ad’Oc gleich mit einer mu-
sikalisch-szenischen Kostpro-
be: Die Truppe feiert im Früh-
ling 2017 Premiere mit dem
Stück «Fabrikamo» nach dem
Buch «La grande fabrique de
mots» von Agnès de Lestrade.
Es geht darin um ein Land, in
dem die Menschen kaum noch
miteinander sprechen und in
dem man Worte kaufen muss,
bevor man sie brauchen darf.
«Wie viel Wert hat ein Wort?»,
fragen sich die vier Schauspie-
lerinnen und Schauspieler.
«Wem gehören die Wörter?»
Und: «Was können wir uns in
der Stille noch sagen?» Dies
alles im spielerisch-leichten

Wechsel zwischen Deutsch
und Französisch.

Die drei weiteren Theater-
produktionen der Saison sind
das Familienstück «Monsieur
Kipu» der Compagnie de l’Ef-
rangeté, «La méthode Grön-
holm» des Magnifique Théâtre
und das Stück «Plein Coeur»
der Autorin und Regisseurin
Joëlle Richard mit ihrer Com-
pagnie Roz & Coz. Dazu
kommt eine szenische Lesung
im Rahmen der Reihe «Midi
Théâtre»: Diese bestreitet das
Kollektiv Opus 89 mit Texten
des Schweizer Schriftstellers
Robert Walser.

Der zweite Schwerpunkt
liegt wie gewohnt beim Tanz.
Dabei zeigt sich, dass in Frei-
burg sowohl die etablierten
Truppen als auch aufstreben-
de Talente vor Kreativität sprü-

hen. Ihre erste Kreation im
Nuithonie zeigt die Choreo-
grafin und Tänzerin Nicole
Morel: Die 31-Jährige hat zu-
letzt viel im Ausland gearbeitet
und hat ihren Lebensmit-
telpunkt vor zwei Jahren wie-
der in ihre Freiburger Heimat
verlegt. Hier hat sie ihre Com-
pagnie Antipode Danse Tanz
gegründet, mit der sie im No-
vember das Stück «Nebula»
aufführen wird, eine Produk-
tion für vier Tänzer und eine
Tänzerin. «Ich freue mich, dies
im Nuithonie tun zu dürfen»,
sagte sie. «Dies markiert den
Beginn einer neuen Etappe in
meiner Karriere.» Ausserdem
sind in der Sparte Tanz zwei al-
te Bekannte vertreten: Die
Compagnie Drift zeigt das
Stück «Clouds in my Room»,
und Fabienne Berger setzt in

«Turn Out» ihre erfolgreiche
Zusammenarbeit mit der
Rockgruppe Hubeskyla und
dem Kollektiv Anyma fort.

Schliesslich kommen auch
Opernfreunde und Musiklieb-
haber auf ihre Kosten: Die
Opéra Louise zeigt im Novem-
ber im Equilibre Händels «Acis
and Galatea», aufgeführt in der
englischen Originalsprache
mit deutschen und französi-
schen Übertiteln. Ebenfalls im
November ist der Chansonnier
Thierry Romanens zu Gast: Er
präsentiert im Nuithonie das
Stück «Courir», inspiriert von
der gleichnamigen Biografie
über den tschechischen Lang-
streckenläufer Emil Zátopek.
Die komplette Spielzeit 2016/2017
wird am 28. Juni öffentlich vorgestellt.
Alle Daten finden sich dann unter
www.equilibre-nuithonie.ch.

Die zweisprachige Compagnie Ad’Oc spielt im Stück «Fabrikamo» mit der Sprache – und gab gleich einen ersten Einblick. Bild Charles Ellena

Die Automatismen unseres Denkens
Das Büro für Gleichstellung hat zu einem Vortrag über die Sprache eingeladen. Der Psycholinguist Pascal Gygax zeigte
auf, dass unser Hirn an Männer denkt, wenn wir von Studenten sprechen; die Frauen schliesst das Hirn nicht mit ein.
NICOLE JEGERLEHNER

FREIBURG Am 14. Juni 1991 ha-
ben die Frauen gestreikt. Vor
25 Jahren trat auch SP-Staats-
rätin Anne-Claude Demierre
ihr erstes politisches Amt in
einer Exekutive an: Sie wurde
in den Gemeinderat von
La Tour-de-Trême gewählt.
«Wärst du meine Frau, wärst
du jetzt nicht hier», sagte ein
Gemeinderatskollege an der
ersten Sitzung. «Seither hat
sich viel verändert», sagte
Demierre am Dienstagabend
am Gleichstellungs-Anlass des
Freiburgischen Büros für die
Gleichstellung von Frau und
Mann in der Aula des Kolle-
giums Gambach. Die Gleich-
stellung sei aber nach wie vor
nicht erreicht; darum habe der
Kanton Freiburg nun auch
einen Aktionsplan verabschie-
det, mit dem Ziel, mehr Frauen
in Kaderstellen zu beschäfti-
gen (die FN berichteten).

Sabina Gani vom Gleichstel-
lungsbüro zeigte auf, wie die
Ungleichheit unseren Alltag
beeinflusst – oftmals unbe-
wusst: So erhalten die Mäd-
chen rosa Kleider und nette
T-Shirt-Aufschriften, während
die Knaben auf ihren braunen
und blauen T-Shirts zu Mut,
Kraft und Forschheit aufgeru-
fen werden. «Die Ungleichheit
ist oft unsichtbar, und sie be-
gleitet uns von Geburt an»,
sagte Gani. «Sie ist in unseren
Normen und unserem Um-
gang festgeschrieben.»

Der Psycholinguist Pascal
Gygax von der Universität Frei-
burg zeigte den knapp fünfzig
Anwesenden auf, wie das
menschliche Hirn mit der
Sprache umgeht. «Wer einen
Satz liest, macht sich dazu Bil-
der in seinem Kopf.» Um den
Satz «Ich gehe mit Dominique
ein Bier trinken» zu verstehen,
sei es nicht nötig, zu wissen, ob
Dominique eine Frau oder ein

Mann sei. «Trotzdem machen
wir uns sofort ein Bild von
Dominique.»

Automatismen im Kopf
Studien im Englischen –

einer Sprache ohne weibliche
und männliche Artikel – zei-
gen, dass die Menschen Bilder
generieren, die mit Stereo-
typen aufgeladen sind. «The
soldier» – der Soldat – hat im
Englischen kein Geschlecht
und wird ebenso für Frauen
wie für Männer benutzt. In
einer Studie mussten die Teil-
nehmenden sagen, ob die Fort-
setzung eines Satzes logisch sei
oder nicht. «The soldier drove
to the playground after work
and picked up one of the chil-
dren» (Der Soldat fuhr nach
der Arbeit zum Spielplatz und
holte eines der Kinder ab): So
begann der eine Satz. Geht die
Aussage auf, wenn das Kind
dann sagt «Hello Daddy» oder
«Hello Mummy»? Grammati-

kalisch sind beide Varianten
möglich. Trotzdem hatten viele
Studienteilnehmende in ihrem
Kopf das Bild eines männli-
chen Soldaten – die Lösung mit
der Mutter als Soldatin akzep-
tierten sie nicht.

«Diese Automatismen in
unserem Kopf beeinflussen
unser Denken», sagte Gygax.
In der französischen und der
deutschen Sprache sei dies
noch akzentuierter als im
neutralen Englisch. «Die Stu-
denten» – wer ist damit ge-
meint? «Wir haben in der
Schule gelernt, dass eine Män-
nergruppe mit Studenten be-
zeichnet wird, eine Frauen-
gruppe mit Studentinnen, eine
gemischte Gruppe mit Studen-
ten», sagte Gygax. «Doch was
ist eine gemischte Gruppe?»
Ein einziger Mann mache aus
fünf Studentinnen bereits Stu-
denten. «Wie nennen wir eine
Gruppe mit einer Million Frau-
en und einem Mann?»

«Die Musiker kamen aus der
Mensa. Weil es regnete, öffnete
eine der Frauen ihren Schirm.»
Ist diese Aussage korrekt?
Auch diese Studie zeigte: Viele
Leute bezeichnen dies als
falsch. Die Studie wurde in vie-
len verschiedenen Sprachen
durchgeführt, immer mit dem
gleichen Resultat: Eine Gruppe
von Musikern oder Studenten
oder Lehrern stellen sich die
Leute mehrheitlich als Männer
vor, nicht als Gruppe aus Frau-
en und Männern.

Überflüssige Debatte
«Wir sprechen seit dreissig

Jahren über die männliche
Sprache», sagte Pascal Gygax.
Immer wieder stelle sich die
Frage der weiblichen Formen.
Diese Debatte sei aber über-
flüssig, denn die Wissenschaft
zeige ganz klar: «Wer Studen-
ten sagt, sagt nicht das Gleiche,
als wenn er Studentinnen und
Studenten sagt.»

Personalmangel
beunruhigt das
Parlament
Der Grosse Rat sieht es als
notwendig an, in der Frei-
burger Justiz mehr Stellen
zu schaffen. Das Personal
sei chronisch überlastet.

FREIBURG Der Justizrat hat es an
seiner Medienkonferenz von
letzter Woche deutlich formu-
liert: Die Freiburger Justiz leidet
seit Jahren an einem Personal-
mangel. «Die Justizkommission
und der Justizrat haben die
Kräfte vereint, so dass der
Staatsrat der Anstellung eines
Wanderrichters zugestimmt
hat», sagte Emmanuelle Kaelin
Murith (CVP, Bulle) gestern, als
der Grosse Rat vom Bericht
Kenntnis nahm. «Die Wander-
richter sind ein Schritt in die
richtige Richtung», befand Ni-
colas Kolly (SVP, Essert), der
mehr Vorkehrungen für die Si-
cherheit an den Gerichten for-
derte. Auch Antoinette de Weck
(FDP, Freiburg) begrüsste die
Anstellung der Wanderrichte-
rin. Sie forderte, dass es weitere
Stellen gebe, trotz Sparmass-
nahmen. «Die Gerichte sind
nicht einfach eine Verwal-
tungseinheit. Sie sind die dritte
Gewalt und müssen ihre Arbeit
ausüben können, damit die De-
mokratie funktioniert.» Ihre
Aussage sorgte für Kopfschüt-
teln im SP-Lager – hatte sich die
FDP doch stets für Sparmass-
nahmen ausgesprochen.

Wie Deutsche entlasten?
Im Grunde waren die Linken

aber gleicher Meinung wie de
Weck: «Unsere Fraktion ist be-
sorgt über die vielen Ausfälle
aus gesundheitlichen Grün-
den und die vielen Überstun-
den, welche in der Justiz ge-
leistet werden», sagte André
Schneuwly (Freie Wähler, Dü-
dingen) für das Mitte-links-
Bündnis. Auch er befand eine
Erhöhung der Stellen als not-
wendig. Gleichzeitig fragte er,
wie die deutschsprachigen Ge-
richte entlastet werden sollen,
da die Wanderrichterin nur auf
französisch arbeiten wird.

Jérôme Delabays, Präsident
des Justizrates, beantwortete
diese Frage sogleich: Es gebe
nur sehr wenige Richter, die in
beiden Sprachen arbeiten
können. Zudem habe die am
Mittwoch ernannte Wander-
richterin bereits viel zu tun.
Um die deutschsprachigen
Gerichte zu entlasten, könnten
jedoch Ad-hoc-Richter be-
stimmt werden. mir

Direktor Thierry Loup
nutzte die gestrige
Medienkonferenz für

einen Rückblick auf das Ka-
lenderjahr 2015, mit dem die
Stiftung Equilibre und Nuit-
honie zufrieden sein dürfe:
35 970 Zuschauerinnen und
Zuschauer hätten die 62 Pro-
duktionen mit insgesamt 162
Aufführungen besucht und
den beiden Kulturhäusern
damit eine durchschnittliche
Auslastung von 83,7 Prozent
beschert. Die Rechnung
schloss ausgeglichen bei
Ausgaben und Einnahmen
von je rund 5,4 Millionen
Franken. cs

Rückblick: Fast
36000 Zuschauer
im Jahr 2015

Express
4,7 Prozent mehr
Umsatz für Liebherr
BULLE Die Firmengruppe Lieb-
herr-International AG erzielte
im Jahr 2015 einen Umsatz von
9,237 Milliarden Euro. «Dies ist
der höchste Umsatz, den die
Firmengruppe in ihrer Ge-
schichte je erzielt hat», teilte die
Firma mit Hauptsitz in Bulle
gestern mit. Im Vergleich zum
Vorjahr ist dies eine Steigerung
um 414 Millionen Euro oder
4,7 Prozent. Positiv war die Ent-
wicklung in Deutschland, Hol-
land, Grossbritannien, Ameri-
ka, Fernost und Australien. Un-
gut war die Entwicklung in
Frankreich und Osteuropa.
Liebherr mit seinen über 41500
Angestellten erzielte 2015
einen Gewinn von 294 Millio-
nen Euro. Im Vergleich zu 2014
ging er um 22 Millionen zu-
rück – vor allem aufgrund ne-
gativer Währungseinflüsse. chs
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Choisir sa place, glisser ses pieds sous 
la table, regarder ses voisins avec gour-
mandise, entamer un brin de discus-
sion puis commencer la danse des four-
chettes qui entonnent leur chant 
vorace. 

Apparaissent les acteurs, au milieu 
des tables. Il est midi tapant et dans huit 
théâtres de Suisse romande, c’est 
l’heure de  déguster un spectacle spécia-
lement élaboré pour le concept «Midi, 
théâtre!» 

Quatrième saison 
D’octobre 2016 à mai 2017, sept créa-

tions romandes seront à déguster sans 
modération dans huit villes. Nouveau 
venu cette saison, le Jura se joint au pro-
gramme avec une création de la compa-
gnie Extrapol proposée conjointement 
par le Centre culturel de Porrentruy et le 
Centre culturel de Delémont. 

Cette nouvelle saison présentera une 
fois de plus une large fourchette d’am-
biances, d’émotions, de réflexions, de 
poésie, de musique et de théâtre. Des 

compagnies émergentes et confirmées 
composeront leurs menus sur les cartes 
blanches que Midi, théâtre! leur confie: 

des créations intitulées «Bouffons de 
l’opéra (ou la Traviata sauce vache 
folle)», «Les déboires d’une machine à 

écrire», «Récit du retour de guerre», 
«Air Mail», «Lettre à Elise», «Le der-
nier repas» et «Sanguines». 

Au Palace à Bienne 
Dans la cité seelandaise, la saison dé-

marrera le 19 octobre dans le foyer du 
Théâtre Palace, en accueillant la créa-
tion «Bouffons de l’opéra» de la compa-
gnie vaudoise Nonante-trois. Celle-ci se 
présente sous la forme d’un vaudeville ,́ 
librement inspire  ́de «La Traviata». Il 
est question d’amours impossibles, de 
bouches, d’OGM, de cuisine molécu-
laire et de coups de fourchette du destin. 

Quant à la compagnie biennoise Neu-
rone moteur, elle présentera sa création 
«Sanguine» en avril 2017 et clora la sé-
rie de pièces théâtrales durant la pause 
de midi. Neurone moteur est une com-
pagnie fraîchement créée. Axée sur le 
théâtre de mouvement, la danse, l’acro-
batie, elle cherche à mettre en lumière 
des instants de vie et des problémati-
ques sociales avant tout par l’expression 
corporelle. Elle a été fondée par Fanny 

Krähenbühl et Sidoine Leroy, issus de la 
Scuola Teatro Dimitri. 

Midi, théâtre! est né d’une idée origi-
nale qui a pour principales racines l’en-
vie d’ouvrir les théâtres en journée, le 
désir de toucher un nouveau public et 
de replacer le théâtre au milieu de la 
cité. Pour le prix d’un menu du jour, le 
public assiste à une représentation et 
déguste un repas en lien avec la théma-
tique de la pièce. Ce dernier est servi 
avant, pendant ou après la représenta-
tion. Chaque théâtre a sélectionné une 
compagnie locale qui crée dans son 
lieu. La pièce est présentée par la suite 
dans les autres villes-étapes. Ainsi une 
synergie créative se tisse entre les com-
pagnies et les théâtres actifs du réseau 
Midi, théâtre! ! C-MAS

«Le dernier repas», par la compagnie Extrapol, sera à déguster à Bienne le 22 mars. LDD
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ÉLECTIONS Les Biennois se mobilisent moins qu’ailleurs. Le taux de participation est pourtant en 
légère hausse. Est-ce le fruit des efforts des autorités? Trop tôt pour le dire 

La participation, éternelle bête noire
JULIEN BAUMANN 

«C’est un défaut biennois et c’est 
pénalisant pour l’ensemble de notre 
vie politique», avait déclaré di-
manche soir le conseiller munici-
pal fraîchement réélu Cédric Né-
mitz après l’annonce des 
résultats. L’indocile Bruno Moser 
n’avait pour sa part pas hésité à 
dénoncer une «dictature de la mi-
norité».  Les deux politiciens s’ex-
primaient à propos de la faible 
mobilisation des citoyens bien-
nois à l’occasion des élections. 

Le taux de participation n’a une 
fois de plus pas crevé le plafond 
dimanche. Il s’est monté à 33,8% 
pour les élections au Conseil mu-
nicipal (32,5% en 2012) et à 
32,8% pour les élections au Con-
seil de ville (30,5% en 2012). Les 
votations au niveau fédéral 
(37,2% de participation à Bienne) 
n’ont donc pas vraiment poussé 
l’électorat à s’engager davantage 
dans le débat politique local. Le 
vice-chancelier Julien Steiner 
préfère voir le verre à moitié 
plein: «En 2012, il y avait aussi des 
votations fédérales et même canto-
nales. La situation s’est donc amé-
liorée cette année.» 

Listes à double 
Pour Julien Steiner, cette diffé-

rence entre la participation aux 
scrutins fédéraux et celle des 
élections communales s’explique 
pour deux raisons: «Soit les thè-
mes des élections intéressent moins, 
soit les élections sont trop compli-
quées.» La deuxième piste évo-
quée semble être confirmée par 
la centaine de bulletins non vala-
bles enregistrés dimanche der-
nier. «Il y avait souvent deux listes 
dans la même enveloppe. Certaines 
personnes ont renvoyé la totalité du 
carnet de listes. D’autres ont confon-
du des candidats au Conseil munici-
pal et au Conseil de ville», raconte 
Julien Steiner pour montrer que 
le processus de vote n’est pas tou-
jours bien compris. Parmi les solu-
tions qui pourraient booster la 
participation, le vote électroni-

que est souvent évoqué. 
La Ville n’a aucune marge de 

manœuvre dans ce domaine 
puisque la compétence revient 
au canton qui, pour l’instant, 
teste cette possibilité unique-
ment pour les Suisses vivant à 
l’étranger. Julien Steiner émet 
en outre quelques réserves car, 
selon lui, l’e-voting «peut simpli-
fier la démarche, mais ne peut pas 
forcer les gens à s’intéresser à la po-
litique. En plus, c’est un énorme in-
vestissement pour assurer les as-
pects techniques et la sécurité.» 
Une étude de 2014 sur le taux de 
participation des Biennois aux 
élections et votations pointait 
aussi du doigt les écueils du bi-
linguisme. «C’est plus difficile de 

mener une campagne intéres-
sante. Non seulement car ça coûte 
plus cher de faire traduire et d’im-
primer des affiches et des flyers 
dans les deux langues, mais aussi 
car il est plus difficile de débattre 
dans les deux langues.» 

Les JUSO mobilisent 
Après la publication de cette 

étude, le Conseil municipal a 
promis de prendre une série de 
mesures. Les autorités ont de-
puis simplifié les messages et ex-
plications figurant dans les en-
veloppes, mis à disposition des 
boîtes aux lettres dans les quar-
tiers pour le vote par correspon-
dance et proposé aux écoles de la 
documentation ainsi que la pos-

sibilité de faire venir des politi-
ciens dans les classes. 

Le projet «Ouvre ton enve-
loppe» s’inscrivait aussi dans ce 
cadre de mesures. L’affiche «Es 
ist nicht so compliqué!» a notam-
ment été placardée en ville pour 
inciter les jeunes à se rendre aux 
urnes. «Les étudiants se sont beau-
coup investis et on a eu de bons re-
tours de la population. C’est un pre-
mier pas», explique Julien Steiner 
sans pouvoir dire si cette campa-
gne a eu un effet réel. Il précise 
encore qu’il «s’agit d’un travail de 
longue haleine. Ce n’est pas en deux 
ans qu’on va améliorer les choses.» 
Le vice-chancelier appelle aussi à 
un travail commun pour que la 
politique retrouve un intérêt im-

pliquant aussi les médias et les 
partis politiques. 

Les jeunes socialistes biennois 
ont d’ailleurs prouvé cette année 
qu’il était possible de mener une 
campagne efficace. Ils ont non 
seulement réussi à réunir 
26 candidats pour leur liste, 
mais aussi à remporter deux siè-
ges pour faire leur entrée au 
Conseil de ville. L’un des élus, 
Levin Koller, avoue «que ce n’est 
pas ce qu’il y a de plus facile» de 
rassembler un électorat mais 
impute ce succès notamment à 
internet: «Nous avons été actifs 
sur les réseaux sociaux. Beaucoup 
de gens nous ont vus et je pense 
que plus de jeunes sont allés voter 
grâce à ça.» !
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En 25 ans, le taux de participation évolue peu, mais est à nouveau sur la pente ascendante. SOURCE: CHANCELLERIE MUNICIPALE

POLICE 
Deux voleurs  
à l’astuce sous  
les verrous

La police cantonale a procé-
dé jeudi à Bienne à l’arresta-
tion de deux voleurs présumés 
à l’astuce. Ceux-ci ont tenté de 
dérober environ 500 000 fr. 

Suite à d’importantes investi-
gations, la police a pu procéder 
à l’arrestation de deux voleurs 
présumés à l’astuce à Bienne, 
dans le cadre d’une action ci-
blée. L’homme de 42 ans et la 
femme de 26 ans ont tenté en 
simulant des intentions com-
merciales de dérober environ 
500 000 fr. (rip-deal). 

La police cantonale avait été 
informée à la fin juillet 2016 
d’une proposition publicitaire 
suspecte d’une valeur de 
1,7 mio de fr. formulée auprès 
d’une entreprise. Pour con-
clure cette affaire, une avance 
de 500 000 fr. était exigée. Sur 
la base de cette annonce, la 
brigade financière a débuté 
d’importantes investigations.  

Ces dernières ont finalement 
permis d’interpeller les au-
teurs présumés sur les lieux 
après que ceux-ci aient procédé 
à la transaction. Les deux com-
pères se trouvent actuelle-
ment en détention.  

Une fois que l’enquête sera 
terminée, ils devront répon-
dre de leurs actes devant la 
justice. ! CPB-MAS

RUELLE DU HAUT  
Elle mélange ses  
papiers et des textes 
La galerie Foyer 3 (ruelle du 
Haut 3) met en lumière le travail 
de l’artiste biennoise Franciska 
Wagner dans une exposition à 
voir jusqu’au 1er octobre. 
Franciska Wagner est une artiste 
autodidacte dont le médium de 
prédilection est le papier. Elle crée 
ses propres papiers qu’elle 
décline entre légèreté et densité. 
Pour cette exposition, elle 
augmente la part d’inspiration en 
intégrant des textes de ses 
auteurs préférés. Le finissage a 
lieu samedi. ! ALR

Midi, théâtre! 
Rendez-vous mensuel au foyer du Théâtre Palace. 
Début à Bienne le 19 octobre. www.miditheatre.ch 
www.sepctaclesfrancais.ch

INFO+
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soudain en douceur, femme mutine et
délicieuse. D’ailleurs, à la croire, la musi-
cienne n’aurait jamais l’inélégance d’im-
poser un caprice. «Si je décidais de tout,
je m’ennuierais terriblement. On dit les
chanteuses peu commodes à fréquenter,
franchement, je connais, je m’en moque.
Du moment que je peux fréquenter un
brass band, un orchestre de chambre, un
soliste ou un musicien du showbiz.»

Michel Legrand ne lui donne pas tort,
lui qui vient de travailler une deuxième
brassée de standards avec elle, à décou-
vrir en fin d’année. «Je n’ai pas la préten-
tion d’être une chanteuse de jazz comme
Diana Krall ou Ella Fitzgerald, je me réap-
proprie des airs. Je vais aussi terminer
l’enregistrement de lieds allemands,
Schubert, Schumann etc., avec Philippe
Cassard. Je finalise aussi mon spectacle
sur des toiles d’Edward Hopper.» Et de
décrire avec précision huiles et gravures
de l’artiste new-yorkais en les associant à
chaque fois à un tube de Cole Porter et
autres Thelonious Monk. «Around Mid-
night, I Am a Fool ou Something’s Is Co-
ming… je n’arrive jamais au bout des sur-
prises. J’ai beau essayer. La musique me
rattrape toujours.» Cécile Lecoultre

Scène
A vos fourchettes pour 
déguster les 7 spectacles 
proposés par ce concept, 
qui allie représentations 
théâtrales et repas

Ingrédients: prenez un metteur
en scène passionné de nourriture.
Demandez-lui de créer une pièce
pour Midi Théâtre. S’échappera
un délicat fumet, capable de faire
tourner les têtes autant pour rire
que réfléchir. Pour le premier 
spectacle de la 4e saison de Midi
Théâtre – Bouffons de l’Opéra –, le
metteur en scène Benjamin Kno-
bil (à qui l’on doit tant Sautecroche
aux petits oignons que L’enfant et

les sortilèges à l’Opéra de Lau-
sanne) a placé sa version de
La Traviata dans un restaurant,
où le spectateur se trouve im-
mergé. A point nommé, puisque

ce dernier est justement là pour se
restaurer en même temps que
goûter aux nourritures de l’esprit,
comme le veut Midi Théâtre.
Concept auquel participent huit
institutions romandes et deux

dans le canton (Le Reflet et Benno
Besson).

Dans Bouffons de l’Opéra, pré-
senté ces derniers jours à Vevey et
mardi prochain à Yverdon, l’hé-
roïne Violeta, cheffe trois étoiles,
ne souffre pas de tuberculose,
mais de la maladie de Creutzfeldt-
Jakob. Tombée «malade des pro-
fits» de Germont Lèselé, dont la
multinationale ressemble à une
alliance entre Monsanto et Nestlé,
qui produit «bouillies résiduel-
les», OGM et pesticides aussi bien
que capsules à café. Qu’advien-
dra-t-il de son amour pour le fils
Lèselé, Alfredo, qu’elle veut 
«émulsionner» ou «caraméliser»?

Le spectateur le découvrira en
savourant cette opérette, sur la

A point nommé, Midi Théâtre démarre au resto
Critique
A Vidy, «Empire», de Milo 
Rau, traverse les illusions 
de l’actualité avec maestria.
A voir d’urgence

Au théâtre, espace d’illusions, la
réalité peut parfois surgir dans sa
plus poignante nudité. C’est l’in-
version qu’opère une nouvelle
fois, au Théâtre de Vidy, le drama-
turge Milo Rau avec Empire, troi-
sième volet de sa Trilogie sur l’Eu-
rope. Face à cette pièce qui entre-
mêle les témoignages de quatre
comédiens, une Roumaine, deux
Syriens et un Grec, les fumées de
l’actualité, des guerres, des migra-
tions, se dissipent pour révéler la

puissance de destinées humaines
qui dessinent à elles seules les
frontières aiguës d’un empire,
l’Europe. Cet empire est le nôtre,
il assoit notre vision du monde,
atténuée, si ce n’est amoindrie,
par le confort intellectuel et maté-
riel que sa prédominance confère.
A la périphérie de ce territoire,
notre regard devient fuyant,
s’oublie dans la contemplation
distraite d’écrans filtrant le loin-
tain.

L’illusion est notre royaume,
Milo Rau nous ramène à l’empire
(l’emprise) du réel, en usant des
mêmes armes qui nous endor-
ment, ces caméras que le metteur
en scène braque sur ses acteurs
pour cerner leur parole la plus

intime, déployée en direct sur
leurs visages agrandis. Avec lui,
Maia Morgenstern, Ramo Ali,
Akillas Karazissis et Rami Khalaf
prennent le risque de dévoiler
leurs propres vies où les malheurs
se bousculent au gré de voyages
pas toujours désirés, où les êtres
chers disparaissent comme les pa-
ges d’un calendrier fatal, où la
géopolitique fait mal.

Les smartphones servent à dif-
fuser les dernières paroles des
morts, père ou mère. Les images
médiatiques d’attentat sont dé-
tournées de leur impersonnalité
par les commentaires de ceux qui
ont fréquenté les lieux, ont vécu à
côté du sang écoulé. Les photos
de prisonniers syriens morts

Le principe de réalité n’empêche ni le courage ni l’émotion
musique de Lee Maddeford, et en
se délectant des clins d’œil à la
pièce surgis dans son assiette.

Pour Midi Théâtre, chaque lieu
choisit une compagnie, dont le
spectacle tourne ensuite dans les
sept autres. Sont au programme:
Les déboires d’une machine à écrire
(nov.), Récit du retour de guerre
(déc.), Air Mail (jan.), Lettre à Elise
(fév.), Le dernier repas (mars) et
Sanguines (avril-mai). ST.A.

Divers lieux 
«Bouffons de l’opéra», ma 11 oct. 
au Théâtre Benno Besson à Yverdon. 
«Les déboires d’une machine à 
écrire», ma 15 nov. à Benno Besson, 
je 17 et ve 18 nov. au Reflet à Vevey
www.miditheatre.ch

Repéré pour vous
L’ECAL en prise avec le réel

Quand l’ECAL présente les
créations de ses diplômés,
elle ne le fait pas à moitié.
Un majestueux Yearbook
accompagne ainsi l’expo-
sition des travaux 2016 à
voir à l’école installée à Re-
nens. On voyage, sur plus
de 200 pages, dans les travaux de
bachelor des étudiants en design
graphique, design de produit,
photographie ou encore cinéma.
Sous chaque photographie, un 
texte chemine avec l’image, l’ac-
compagne, la complète ou l’expli-
que, parfois. S’enchaînent de mul-
tiples visions du monde, de
l’homme ou, à plusieurs reprises,

de la relation qu’il entre-
tient avec la machine. Le
tout crée, au final, un iti-
néraire que l’on peut
feuilleter de façon linéaire
ou en picorant. Concep-
tuels parfois, les travaux
sont souvent très en prise

avec la réalité, tel le kit de survie
FOMO, pour faire écho à cette
nouvelle tendance du fear of mis-
sing out, la peur de manquer de
quelque chose. Caroline Rieder

Yearbook 2016 
Disponible à l’ECAL. Exposition des 
diplômes jusqu’au 14 oct. à l’école
www.ecal.ch

Le compositeur de «Thril-
ler» a tiré sa révérence
Musique Le compositeur britanni-
que Rod Temperton, à qui l’on doit 
notamment les tubes Thriller et Rock 
with You de Michael Jackson, est mort 
d’un cancer à l’âge de 66 ans. Il avait 
aussi travaillé avec Herbie Hancock, 
Aretha Franklin, Donna Summer ou 
encore Mariah Carey. ATS

Karine Tuil distinguée
Livre La romancière française Karine 
Tuil est la lauréate du Prix Landerneau 
des lecteurs 2016 pour L’insouciance 
(Ed. Gallimard). Lancé en juin, ce prix 
associe les choix littéraires de libraires à 
ceux de 200 lecteurs sélectionnés dans 
toute la France. Il est présidé par 
l’académicien Goncourt Philippe Claudel 
et Michel-Edouard Leclerc. R.M.

après torture incarnent la quête
éperdue de retrouver un frère…

Le risque est évidemment de
déraper dans le pathos, de pla-
quer des accords trop forts sur le
clavier de la compassion. Mais le
metteur en scène suisse en a cons-
cience, lui qui avait présenté en
mars dernier une pièce au titre
éloquent: Compassion. L’histoire
de la mitraillette… Chacun de ses
narrateurs autobiographiques est
comédien. Ils savent s’abriter, 
prendre de la distance et faire tin-
ter l’humour, restituer la pâte hu-
maine, familiale, qui les constitue
et nous les rend si douloureuse-
ment proches. Milo Rau sait aussi
relier leur parole à l’histoire la
plus vaste, la plus littéralement

théâtrale. Il avait invoqué Tche-
khov et Shakespeare. Sur ce volet
migratoire et guerrier, il cite avec
une justesse folle les anciens
Grecs, Troie, Médée. Aujourd’hui,
il devient impossible de séparer le
chaos de l’histoire et la manière
de le voir. Tout comme le réalise
un Gianfranco Rosi dans son film
Fuocoammare, Milo Rau trouve 
des solutions inédites pour rendre
compte de l’horreur et de l’im-
puissance de ses spectateurs. Car
c’est bien là que commence la tra-
gédie… Boris Senff

Lausanne, Théâtre de Vidy
Ve 7 et sa 8 (20 h)
Rens.: 021 619 45 45
www.vidy.ch
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Sortir Les gens
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(1) Diapositive tirée de la performance «The Eyes of Gutete Emerita», 1996, 
d’Alfredo Jaar. (2) Minicassette d’Anne-Julie Raccoursier avec «Sit-in». (3) Deux 
graines d’Ai Weiwei. (4) Papier d’Alex Katz. (5) «Goutte de verre en fusion», 

de Sandrine Pelletier. (6) Cendres du tableau incendié de Charles Gleyre. 
(7) Pinceau de Balthus. 
PHOTOS MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE, NORA RUPP, 2016

«Les divas à la Maria Callas, ça n’existe plus»

En dates

Projet

79 artistes pour la première pierre du MCBA
Le directeur a demandé à chaque créateur une œuvre 
de 5 cm3 pour la cérémonie. La contrainte a été stimulante

David Moginier

U
ne boîte de 25 x 25 x 80 cm.
C’est la taille de la «pre-
mière pierre» qu’ont scel-
lée jeudi les responsables
du nouveau Musée canto-
nal des beaux-arts sur le

chantier de la gare de Lausanne devant
un parterre de 450 invités (lire ci-contre).
Une partie de la boîte contient évidem-
ment les documents officiels qu’on laisse
en de telles occasions, les plans et les
documents du projet d’architecture. Mais
Bernard Fibicher, le directeur du MCBA,
a voulu aussi y intégrer une dimension
artistique. «Sans artistes, pas de musée,
rappelle-t-il. Ce sont eux qui sont sa rai-
son d’être et qui se trouvent au cœur de
ses activités. Nous avons donc décidé de
les placer au centre du bâtiment.»

A fin août, il a contacté une centaine
d’artistes ayant un lien avec le musée.
«Soit parce qu’ils y avaient exposé, soit
parce que leurs œuvres étaient dans nos
collections», explique Raphaël Wolff, res-
ponsable de la promotion et du dévelop-
pement du musée. Mais il y a aussi, par
exemple, deux graines de tournesol en
porcelaine tirées de l’installation Sun-
flower Seeds, d’Ai Weiwei, qui exposera à
Rumine l’an prochain. «Nous avons es-

sayé de rester dans notre esprit, entre un
musée d’une tradition millénaire et un
lien avec les artistes contemporains.»

Parmi les représentants de la pre-
mière, la boîte contient une référence au
peintre Charles Gleyre, avec les cendres
de L’exécution du major Davel, un tableau
de 1850 qui a presque entièrement brûlé
en 1980 lorsqu’un vandale toujours in-
connu s’est dissimulé dans les locaux du
Palais de Rumine pour mettre le feu à

cette peinture. La famille de Balthus a
remis, elle, un des pinceaux de son atelier
et celle de Zao Wou-Ki un couteau à pein-
dre.

Dans les seconds, cela va d’une mini-
cassette d’Anne-Julie Raccoursier avec
son film Sit-in à une Goutte de verre en
fusion de Sandrine Pelletier, en passant
par une plaque en cuivre gravée de
Markus Raetz ou une sculpture de Giu-
seppe Penone.

La première pierre du premier élément 
de la future Plateforme 10, à côté de la 
gare de Lausanne, a réuni une belle 
brochette de personnalités du monde 
politique, artistique ou mécénal qui ont 
assisté d’en haut aux différents discours 
donnés dans les fondations de ce qui 
sera le Musée cantonal des beaux-arts. 
Pour Chantal Prod’hom, présidente 
du conseil de direction du pôle, 
«il s’agit là d’un geste qui va marquer 
profondément la culture vaudoise». 
Pascal Broulis a paraphrasé Philippe 
Geluck, l’auteur du Chat: «Que celui 
qui ne s’est jamais trompé me jette 

la première pierre, et sur cette pierre 
je bâtirai un musée.»
Il y a nonante ans, en 1926, le conseiller 
d’Etat en exercice recevait déjà 
une lettre du directeur du Musée des 
beaux-arts, qui se plaignait de l’exiguïté 
de ses locaux. «Depuis, a raconté Anne-
Catherine Lyon, chacun des directeurs 
du musée a continué à écrire pour 
s’en plaindre.» Nonante ans que 
ça dure, donc, dont vingt années 
de véritable travail, avec un premier 
projet refusé par le peuple au bord 
du lac. Le musée devrait être inauguré 
en septembre 2019.

Le gratin pour une cérémonie

La boîte des œuvres a été scellée par Olivier Steimer, président de la Fondation de soutien, Alain Barbey, CFF Immobilier, Anne-Catherine Lyon, conseillère d’Etat, Anita Damm-Etienne, premier mécène, Grégoire  Junod, syndic de Lausanne, et le conseiller d’Etat Pascal Broulis. KEYSTONE-CHRISTIAN BRUN
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Le metteur 
en scène
Benjamin
Knobil

La véritable histoire
de l’apprenti sorcier
récitée par Natalie
Dessay, texte de 
Jean-Pierre Kerloc’h
Ed. Didier Jeunesse

S.FOWLER/EMI/VIRGIN CLASSICS

1965 Naît à Lyon.
1989 Entre à l’Opéra de Paris, 
rencontre le baryton Laurent Naouri, 
l’épouse en 1994, Tom- Solal et 
Neima-Judith naissent en 1995 
et en 1998.
1992 Olympia face à José van Dam 
dans les Contes d’Hoffmann, selon 

Roman Polanski.
1993 Intègre l’Opéra de

Vienne, le Staatsoper,
tourne du Met de New York 
à la Scala de Milan.

2002 Repos forcé (polype,
etc.).
2005 Retour «pour dix ans

avec des choix de carrière
draconiens».

2008 Prix Laurence
Olivier, Prix de
l’Académie Charles-

Cros, à ce jour
6 Victoires de la
musique, etc.

2013 Se retire
de la scène lyrique.

2015 Joue Und, 
de Howard
Barker; 
enregistre 
avec Michel
Legrand.

Portrait
Soprano aventurière inclassable 
à 51 ans, la Lyonnaise Natalie 
Dessay récite «L’apprenti 
sorcier». Entre autres activités

Quand Natalie Dessay raconte La vérita-
ble aventure de l’apprenti sorcier, les gos-
ses se taisent comme envoûtés par une
magicienne. Sur un ton aussi persuasif
que solennel, la soprano promet d’ail-
leurs de dévorer «en purée» les malheu-
reux qui résisteraient à ses sortilèges.
«J’ai fini par aimer ma voix, avoue la can-
tatrice. Ça ne s’improvise pas. En fait…
j’adore quand les gens me disent qu’ils y
retrouvent les intonations de Catherine
Deneuve. Une similitude tout à fait invo-
lontaire même si enfant, c’est vrai, je la
vénérais!»

Elle qui mit les mains dans la farine
des comédies musicales de Jacques 
Demy, notamment une reprise trucu-
lente de Peau d’Ane, se royaume dans le
conte de Paul Dukas. Sous la direction de
Jean-Pierre Kerloc’h et David Pastor, elle
y mue en prêtresse de magie noire grand-
guignolesque ou en demoiselle effrontée
avant de retrouver un peu de bienveil-
lance face à quatre turbulents disciples.
La récitation lui permet surtout d’initier
à des œuvres classiques magiques, telles
Une nuit sur le mont Chauve, de Mous-
sorgski, Danse macabre, de Saint-Saëns,
ou Marche des fées, de Mendelssohn.

Sa propre légende raconte que, se rê-
vant actrice, la Lyonnaise modifia son
prénom en hommage à Natalie Wood.
Une voix haut perchée consacra la Des-
say, une impératrice lyrique à l’effigie
géante placardée sur les bus londoniens
ou dans les métros parisiens, égérie ché-
rie de la Scala de Milan à l’Opéra de
Vienne. «Mais les divas à la Maria Callas,
ça n’existe plus, tempête Natalie Dessay,
peu disposée à s’accorder aux préjugés
quant à sa personne. Mes collègues et
moi la première, nous avons cassé le
moule de ce fantasme.» Un soupir pres-
que lassé conclut la parenthèse rebelle:
«Je me demande même si cet univers a
jamais existé. Je suis une working
girl sans glamour ni chauffeur!»

Bosseuse, pas de doute. «Je dé-
teste la routine. Ce n’est pas donné
à tout le monde de pouvoir se réin-
venter mais le talent ne fait pas tout.
Encore faut-il aiguiller la chance, s’en
donner les moyens.» Un silence. «Je
n’ai pas toujours beaucoup vu mes gos-
ses quand ils étaient petits.» Elle n’en
dira pas plus, l’esprit de contradic-
tion chevillé à l’âme. «Je n’ai pas eu
le temps de douter, j’avais trop à
apprendre.» La vibrionnante n’a
cessé de mener plusieurs vies de front
depuis 2015, quand elle quittait la scène
des opéras pour explorer ailleurs, quitte
à renoncer à des cachets de star. Des
mélodies jazzy de Michel Legrand aux
émissions radiophoniques de vulgari-
sation, l’inclassable Natalie Dessay ne
semble persister que sur le seul che-
min de l’anticonformisme. Et tant pis

pour les puristes de l’art lyrique qui, sou-
vent, déplorent les esprits frondeurs qui
osent sortir des partitions classiques.

«Je m’en fiche, pour tout dire. Moi, je
me suis fixé comme but de jouer Oh les
beaux jours pour mes 80 ans (ndlr: pièce
de Samuel Beckett, immortalisée par Made-
leine Renaud, qui la jouera jusqu’à 86 ans.)
D’ici là, je compte bien m’adonner au
travail de vivre.» Cette étrange appella-

tion couvre un vaste champ d’expérimen-
tations. «Prenez l’art dramatique. Vous
pensez pouvoir contrôler le processus,
c’est faux! On ne maîtrise rien, il faut sim-
plement se préparer à toutes les éventua-
lités, engranger comme une éponge le
maximum d’informations humaines. 
Seule cette richesse autorise à prétendre
être un personnage.» Rester sur le qui-
vive? «Mais pas du tout, plutôt en alerte.»

Atypique, cette fraîche quinquagé-
naire au tempérament d’enfer aurait de
quoi effrayer par son abattage trépidant.
A cette évocation, Natalie Dessay la joue

«Moi, je me suis fixé 
comme but de jouer 
Oh les beaux jours pour 
mes 80 ans. D’ici là, 
je compte m’adonner 
au travail de vivre»
Natalie Dessay Artiste vocaliste
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soudain en douceur, femme mutine et
délicieuse. D’ailleurs, à la croire, la musi-
cienne n’aurait jamais l’inélégance d’im-
poser un caprice. «Si je décidais de tout,
je m’ennuierais terriblement. On dit les
chanteuses peu commodes à fréquenter,
franchement, je connais, je m’en moque.
Du moment que je peux fréquenter un
brass band, un orchestre de chambre, un
soliste ou un musicien du showbiz.»

Michel Legrand ne lui donne pas tort,
lui qui vient de travailler une deuxième
brassée de standards avec elle, à décou-
vrir en fin d’année. «Je n’ai pas la préten-
tion d’être une chanteuse de jazz comme
Diana Krall ou Ella Fitzgerald, je me réap-
proprie des airs. Je vais aussi terminer
l’enregistrement de lieds allemands,
Schubert, Schumann etc., avec Philippe
Cassard. Je finalise aussi mon spectacle
sur des toiles d’Edward Hopper.» Et de
décrire avec précision huiles et gravures
de l’artiste new-yorkais en les associant à
chaque fois à un tube de Cole Porter et
autres Thelonious Monk. «Around Mid-
night, I Am a Fool ou Something’s Is Co-
ming… je n’arrive jamais au bout des sur-
prises. J’ai beau essayer. La musique me
rattrape toujours.» Cécile Lecoultre

Scène
A vos fourchettes pour 
déguster les 7 spectacles 
proposés par ce concept, 
qui allie représentations 
théâtrales et repas

Ingrédients: prenez un metteur
en scène passionné de nourriture.
Demandez-lui de créer une pièce
pour Midi Théâtre. S’échappera
un délicat fumet, capable de faire
tourner les têtes autant pour rire
que réfléchir. Pour le premier 
spectacle de la 4e saison de Midi
Théâtre – Bouffons de l’Opéra –, le
metteur en scène Benjamin Kno-
bil (à qui l’on doit tant Sautecroche
aux petits oignons que L’enfant et

les sortilèges à l’Opéra de Lau-
sanne) a placé sa version de
La Traviata dans un restaurant,
où le spectateur se trouve im-
mergé. A point nommé, puisque

ce dernier est justement là pour se
restaurer en même temps que
goûter aux nourritures de l’esprit,
comme le veut Midi Théâtre.
Concept auquel participent huit
institutions romandes et deux

dans le canton (Le Reflet et Benno
Besson).

Dans Bouffons de l’Opéra, pré-
senté ces derniers jours à Vevey et
mardi prochain à Yverdon, l’hé-
roïne Violeta, cheffe trois étoiles,
ne souffre pas de tuberculose,
mais de la maladie de Creutzfeldt-
Jakob. Tombée «malade des pro-
fits» de Germont Lèselé, dont la
multinationale ressemble à une
alliance entre Monsanto et Nestlé,
qui produit «bouillies résiduel-
les», OGM et pesticides aussi bien
que capsules à café. Qu’advien-
dra-t-il de son amour pour le fils
Lèselé, Alfredo, qu’elle veut 
«émulsionner» ou «caraméliser»?

Le spectateur le découvrira en
savourant cette opérette, sur la

A point nommé, Midi Théâtre démarre au resto
Critique
A Vidy, «Empire», de Milo 
Rau, traverse les illusions 
de l’actualité avec maestria.
A voir d’urgence

Au théâtre, espace d’illusions, la
réalité peut parfois surgir dans sa
plus poignante nudité. C’est l’in-
version qu’opère une nouvelle
fois, au Théâtre de Vidy, le drama-
turge Milo Rau avec Empire, troi-
sième volet de sa Trilogie sur l’Eu-
rope. Face à cette pièce qui entre-
mêle les témoignages de quatre
comédiens, une Roumaine, deux
Syriens et un Grec, les fumées de
l’actualité, des guerres, des migra-
tions, se dissipent pour révéler la

puissance de destinées humaines
qui dessinent à elles seules les
frontières aiguës d’un empire,
l’Europe. Cet empire est le nôtre,
il assoit notre vision du monde,
atténuée, si ce n’est amoindrie,
par le confort intellectuel et maté-
riel que sa prédominance confère.
A la périphérie de ce territoire,
notre regard devient fuyant,
s’oublie dans la contemplation
distraite d’écrans filtrant le loin-
tain.

L’illusion est notre royaume,
Milo Rau nous ramène à l’empire
(l’emprise) du réel, en usant des
mêmes armes qui nous endor-
ment, ces caméras que le metteur
en scène braque sur ses acteurs
pour cerner leur parole la plus

intime, déployée en direct sur
leurs visages agrandis. Avec lui,
Maia Morgenstern, Ramo Ali,
Akillas Karazissis et Rami Khalaf
prennent le risque de dévoiler
leurs propres vies où les malheurs
se bousculent au gré de voyages
pas toujours désirés, où les êtres
chers disparaissent comme les pa-
ges d’un calendrier fatal, où la
géopolitique fait mal.

Les smartphones servent à dif-
fuser les dernières paroles des
morts, père ou mère. Les images
médiatiques d’attentat sont dé-
tournées de leur impersonnalité
par les commentaires de ceux qui
ont fréquenté les lieux, ont vécu à
côté du sang écoulé. Les photos
de prisonniers syriens morts

Le principe de réalité n’empêche ni le courage ni l’émotion
musique de Lee Maddeford, et en
se délectant des clins d’œil à la
pièce surgis dans son assiette.

Pour Midi Théâtre, chaque lieu
choisit une compagnie, dont le
spectacle tourne ensuite dans les
sept autres. Sont au programme:
Les déboires d’une machine à écrire
(nov.), Récit du retour de guerre
(déc.), Air Mail (jan.), Lettre à Elise
(fév.), Le dernier repas (mars) et
Sanguines (avril-mai). ST.A.

Divers lieux 
«Bouffons de l’opéra», ma 11 oct. 
au Théâtre Benno Besson à Yverdon. 
«Les déboires d’une machine à 
écrire», ma 15 nov. à Benno Besson, 
je 17 et ve 18 nov. au Reflet à Vevey
www.miditheatre.ch

Repéré pour vous
L’ECAL en prise avec le réel

Quand l’ECAL présente les
créations de ses diplômés,
elle ne le fait pas à moitié.
Un majestueux Yearbook
accompagne ainsi l’expo-
sition des travaux 2016 à
voir à l’école installée à Re-
nens. On voyage, sur plus
de 200 pages, dans les travaux de
bachelor des étudiants en design
graphique, design de produit,
photographie ou encore cinéma.
Sous chaque photographie, un 
texte chemine avec l’image, l’ac-
compagne, la complète ou l’expli-
que, parfois. S’enchaînent de mul-
tiples visions du monde, de
l’homme ou, à plusieurs reprises,

de la relation qu’il entre-
tient avec la machine. Le
tout crée, au final, un iti-
néraire que l’on peut
feuilleter de façon linéaire
ou en picorant. Concep-
tuels parfois, les travaux
sont souvent très en prise

avec la réalité, tel le kit de survie
FOMO, pour faire écho à cette
nouvelle tendance du fear of mis-
sing out, la peur de manquer de
quelque chose. Caroline Rieder

Yearbook 2016 
Disponible à l’ECAL. Exposition des 
diplômes jusqu’au 14 oct. à l’école
www.ecal.ch

Le compositeur de «Thril-
ler» a tiré sa révérence
Musique Le compositeur britanni-
que Rod Temperton, à qui l’on doit 
notamment les tubes Thriller et Rock 
with You de Michael Jackson, est mort 
d’un cancer à l’âge de 66 ans. Il avait 
aussi travaillé avec Herbie Hancock, 
Aretha Franklin, Donna Summer ou 
encore Mariah Carey. ATS

Karine Tuil distinguée
Livre La romancière française Karine 
Tuil est la lauréate du Prix Landerneau 
des lecteurs 2016 pour L’insouciance 
(Ed. Gallimard). Lancé en juin, ce prix 
associe les choix littéraires de libraires à 
ceux de 200 lecteurs sélectionnés dans 
toute la France. Il est présidé par 
l’académicien Goncourt Philippe Claudel 
et Michel-Edouard Leclerc. R.M.

après torture incarnent la quête
éperdue de retrouver un frère…

Le risque est évidemment de
déraper dans le pathos, de pla-
quer des accords trop forts sur le
clavier de la compassion. Mais le
metteur en scène suisse en a cons-
cience, lui qui avait présenté en
mars dernier une pièce au titre
éloquent: Compassion. L’histoire
de la mitraillette… Chacun de ses
narrateurs autobiographiques est
comédien. Ils savent s’abriter, 
prendre de la distance et faire tin-
ter l’humour, restituer la pâte hu-
maine, familiale, qui les constitue
et nous les rend si douloureuse-
ment proches. Milo Rau sait aussi
relier leur parole à l’histoire la
plus vaste, la plus littéralement

théâtrale. Il avait invoqué Tche-
khov et Shakespeare. Sur ce volet
migratoire et guerrier, il cite avec
une justesse folle les anciens
Grecs, Troie, Médée. Aujourd’hui,
il devient impossible de séparer le
chaos de l’histoire et la manière
de le voir. Tout comme le réalise
un Gianfranco Rosi dans son film
Fuocoammare, Milo Rau trouve 
des solutions inédites pour rendre
compte de l’horreur et de l’im-
puissance de ses spectateurs. Car
c’est bien là que commence la tra-
gédie… Boris Senff

Lausanne, Théâtre de Vidy
Ve 7 et sa 8 (20 h)
Rens.: 021 619 45 45
www.vidy.ch
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Sortir Les gens
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(1) Diapositive tirée de la performance «The Eyes of Gutete Emerita», 1996, 
d’Alfredo Jaar. (2) Minicassette d’Anne-Julie Raccoursier avec «Sit-in». (3) Deux 
graines d’Ai Weiwei. (4) Papier d’Alex Katz. (5) «Goutte de verre en fusion», 

de Sandrine Pelletier. (6) Cendres du tableau incendié de Charles Gleyre. 
(7) Pinceau de Balthus. 
PHOTOS MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE, NORA RUPP, 2016

«Les divas à la Maria Callas, ça n’existe plus»

En dates

Projet

79 artistes pour la première pierre du MCBA
Le directeur a demandé à chaque créateur une œuvre 
de 5 cm3 pour la cérémonie. La contrainte a été stimulante

David Moginier

U
ne boîte de 25 x 25 x 80 cm.
C’est la taille de la «pre-
mière pierre» qu’ont scel-
lée jeudi les responsables
du nouveau Musée canto-
nal des beaux-arts sur le

chantier de la gare de Lausanne devant
un parterre de 450 invités (lire ci-contre).
Une partie de la boîte contient évidem-
ment les documents officiels qu’on laisse
en de telles occasions, les plans et les
documents du projet d’architecture. Mais
Bernard Fibicher, le directeur du MCBA,
a voulu aussi y intégrer une dimension
artistique. «Sans artistes, pas de musée,
rappelle-t-il. Ce sont eux qui sont sa rai-
son d’être et qui se trouvent au cœur de
ses activités. Nous avons donc décidé de
les placer au centre du bâtiment.»

A fin août, il a contacté une centaine
d’artistes ayant un lien avec le musée.
«Soit parce qu’ils y avaient exposé, soit
parce que leurs œuvres étaient dans nos
collections», explique Raphaël Wolff, res-
ponsable de la promotion et du dévelop-
pement du musée. Mais il y a aussi, par
exemple, deux graines de tournesol en
porcelaine tirées de l’installation Sun-
flower Seeds, d’Ai Weiwei, qui exposera à
Rumine l’an prochain. «Nous avons es-

sayé de rester dans notre esprit, entre un
musée d’une tradition millénaire et un
lien avec les artistes contemporains.»

Parmi les représentants de la pre-
mière, la boîte contient une référence au
peintre Charles Gleyre, avec les cendres
de L’exécution du major Davel, un tableau
de 1850 qui a presque entièrement brûlé
en 1980 lorsqu’un vandale toujours in-
connu s’est dissimulé dans les locaux du
Palais de Rumine pour mettre le feu à

cette peinture. La famille de Balthus a
remis, elle, un des pinceaux de son atelier
et celle de Zao Wou-Ki un couteau à pein-
dre.

Dans les seconds, cela va d’une mini-
cassette d’Anne-Julie Raccoursier avec
son film Sit-in à une Goutte de verre en
fusion de Sandrine Pelletier, en passant
par une plaque en cuivre gravée de
Markus Raetz ou une sculpture de Giu-
seppe Penone.

La première pierre du premier élément 
de la future Plateforme 10, à côté de la 
gare de Lausanne, a réuni une belle 
brochette de personnalités du monde 
politique, artistique ou mécénal qui ont 
assisté d’en haut aux différents discours 
donnés dans les fondations de ce qui 
sera le Musée cantonal des beaux-arts. 
Pour Chantal Prod’hom, présidente 
du conseil de direction du pôle, 
«il s’agit là d’un geste qui va marquer 
profondément la culture vaudoise». 
Pascal Broulis a paraphrasé Philippe 
Geluck, l’auteur du Chat: «Que celui 
qui ne s’est jamais trompé me jette 

la première pierre, et sur cette pierre 
je bâtirai un musée.»
Il y a nonante ans, en 1926, le conseiller 
d’Etat en exercice recevait déjà 
une lettre du directeur du Musée des 
beaux-arts, qui se plaignait de l’exiguïté 
de ses locaux. «Depuis, a raconté Anne-
Catherine Lyon, chacun des directeurs 
du musée a continué à écrire pour 
s’en plaindre.» Nonante ans que 
ça dure, donc, dont vingt années 
de véritable travail, avec un premier 
projet refusé par le peuple au bord 
du lac. Le musée devrait être inauguré 
en septembre 2019.

Le gratin pour une cérémonie

La boîte des œuvres a été scellée par Olivier Steimer, président de la Fondation de soutien, Alain Barbey, CFF Immobilier, Anne-Catherine Lyon, conseillère d’Etat, Anita Damm-Etienne, premier mécène, Grégoire  Junod, syndic de Lausanne, et le conseiller d’Etat Pascal Broulis. KEYSTONE-CHRISTIAN BRUN
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Le metteur 
en scène
Benjamin
Knobil

La véritable histoire
de l’apprenti sorcier
récitée par Natalie
Dessay, texte de 
Jean-Pierre Kerloc’h
Ed. Didier Jeunesse

S.FOWLER/EMI/VIRGIN CLASSICS

1965 Naît à Lyon.
1989 Entre à l’Opéra de Paris, 
rencontre le baryton Laurent Naouri, 
l’épouse en 1994, Tom- Solal et 
Neima-Judith naissent en 1995 
et en 1998.
1992 Olympia face à José van Dam 
dans les Contes d’Hoffmann, selon 

Roman Polanski.
1993 Intègre l’Opéra de

Vienne, le Staatsoper,
tourne du Met de New York 
à la Scala de Milan.

2002 Repos forcé (polype,
etc.).
2005 Retour «pour dix ans

avec des choix de carrière
draconiens».

2008 Prix Laurence
Olivier, Prix de
l’Académie Charles-

Cros, à ce jour
6 Victoires de la
musique, etc.

2013 Se retire
de la scène lyrique.

2015 Joue Und, 
de Howard
Barker; 
enregistre 
avec Michel
Legrand.

Portrait
Soprano aventurière inclassable 
à 51 ans, la Lyonnaise Natalie 
Dessay récite «L’apprenti 
sorcier». Entre autres activités

Quand Natalie Dessay raconte La vérita-
ble aventure de l’apprenti sorcier, les gos-
ses se taisent comme envoûtés par une
magicienne. Sur un ton aussi persuasif
que solennel, la soprano promet d’ail-
leurs de dévorer «en purée» les malheu-
reux qui résisteraient à ses sortilèges.
«J’ai fini par aimer ma voix, avoue la can-
tatrice. Ça ne s’improvise pas. En fait…
j’adore quand les gens me disent qu’ils y
retrouvent les intonations de Catherine
Deneuve. Une similitude tout à fait invo-
lontaire même si enfant, c’est vrai, je la
vénérais!»

Elle qui mit les mains dans la farine
des comédies musicales de Jacques 
Demy, notamment une reprise trucu-
lente de Peau d’Ane, se royaume dans le
conte de Paul Dukas. Sous la direction de
Jean-Pierre Kerloc’h et David Pastor, elle
y mue en prêtresse de magie noire grand-
guignolesque ou en demoiselle effrontée
avant de retrouver un peu de bienveil-
lance face à quatre turbulents disciples.
La récitation lui permet surtout d’initier
à des œuvres classiques magiques, telles
Une nuit sur le mont Chauve, de Mous-
sorgski, Danse macabre, de Saint-Saëns,
ou Marche des fées, de Mendelssohn.

Sa propre légende raconte que, se rê-
vant actrice, la Lyonnaise modifia son
prénom en hommage à Natalie Wood.
Une voix haut perchée consacra la Des-
say, une impératrice lyrique à l’effigie
géante placardée sur les bus londoniens
ou dans les métros parisiens, égérie ché-
rie de la Scala de Milan à l’Opéra de
Vienne. «Mais les divas à la Maria Callas,
ça n’existe plus, tempête Natalie Dessay,
peu disposée à s’accorder aux préjugés
quant à sa personne. Mes collègues et
moi la première, nous avons cassé le
moule de ce fantasme.» Un soupir pres-
que lassé conclut la parenthèse rebelle:
«Je me demande même si cet univers a
jamais existé. Je suis une working
girl sans glamour ni chauffeur!»

Bosseuse, pas de doute. «Je dé-
teste la routine. Ce n’est pas donné
à tout le monde de pouvoir se réin-
venter mais le talent ne fait pas tout.
Encore faut-il aiguiller la chance, s’en
donner les moyens.» Un silence. «Je
n’ai pas toujours beaucoup vu mes gos-
ses quand ils étaient petits.» Elle n’en
dira pas plus, l’esprit de contradic-
tion chevillé à l’âme. «Je n’ai pas eu
le temps de douter, j’avais trop à
apprendre.» La vibrionnante n’a
cessé de mener plusieurs vies de front
depuis 2015, quand elle quittait la scène
des opéras pour explorer ailleurs, quitte
à renoncer à des cachets de star. Des
mélodies jazzy de Michel Legrand aux
émissions radiophoniques de vulgari-
sation, l’inclassable Natalie Dessay ne
semble persister que sur le seul che-
min de l’anticonformisme. Et tant pis

pour les puristes de l’art lyrique qui, sou-
vent, déplorent les esprits frondeurs qui
osent sortir des partitions classiques.

«Je m’en fiche, pour tout dire. Moi, je
me suis fixé comme but de jouer Oh les
beaux jours pour mes 80 ans (ndlr: pièce
de Samuel Beckett, immortalisée par Made-
leine Renaud, qui la jouera jusqu’à 86 ans.)
D’ici là, je compte bien m’adonner au
travail de vivre.» Cette étrange appella-

tion couvre un vaste champ d’expérimen-
tations. «Prenez l’art dramatique. Vous
pensez pouvoir contrôler le processus,
c’est faux! On ne maîtrise rien, il faut sim-
plement se préparer à toutes les éventua-
lités, engranger comme une éponge le
maximum d’informations humaines. 
Seule cette richesse autorise à prétendre
être un personnage.» Rester sur le qui-
vive? «Mais pas du tout, plutôt en alerte.»

Atypique, cette fraîche quinquagé-
naire au tempérament d’enfer aurait de
quoi effrayer par son abattage trépidant.
A cette évocation, Natalie Dessay la joue

«Moi, je me suis fixé 
comme but de jouer 
Oh les beaux jours pour 
mes 80 ans. D’ici là, 
je compte m’adonner 
au travail de vivre»
Natalie Dessay Artiste vocaliste
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Depeche Mode sort «Spirit»
Le groupe britannique annonce la sortie en 2017 
d’un 14e album baptisé «Spirit», assorti d’une grande 
tournée en Europe, du 5 mai au 23 juillet, avant 
d’autres dates sur le continent américain.

Unesco

Thermes en péril!
Onze villes thermales européennes 
se sont lancées dans la course au 
classement mondial de l’Unesco, 
dont Vichy, Bath et Baden-Baden.

Etat d’urgence

«Partout, on met des barrières 
ou on privatise l’espace public 
pour les spectacles»
Les arts de la rue protestent partout en France
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Concert

Grégoire Maret, le retour 
de l’harmonica prodigieux
Le Genevois établi à New York sort un nouvel album, «Wanted», et joue à Onex ce jeudi

Fabrice Gottraux

Depuis vingt ans, il fait briller pour
les plus grands du jazz les notes
tendres de son harmonica. Pat 
Metheny, Herbie Hancock, Cas-
sandra Wilson, Marcus Miller…
Des «centaines, des milliers de
fois» – dit-il sans plus compter –
qu’il a joué pour les autres, Gré-
goire Maret tire cette virtuosité qui
fait de lui un des as mondiaux du
minuscule instrument à vent. Ca-
pable de s’adapter à tous les styles,
de la pop au hip-hop, de la soul à la
fusion, le jeune quadragénaire né
à Genève en 1975, installé à New
York depuis la fin des années 1990,
n’a qu’un objectif en tête, qu’une
religion au cœur: trouver la 
meilleure mélodie, celle que l’on
voudra écouter encore et encore.

Un concert, jeudi à la salle com-
munale d’Onex, permettra d’ap-
précier ses qualités d’improvisa-
teur, dans un set conçu pour l’oc-
casion avec son frère Nicolas, alias
Levon (vibraphone, percussions),
Alberto Malo (batterie), Romain
Collin (piano électrique Rhodes) et
Cédric Hanriot (basse, claviers).
Tandis qu’un nouvel album, Wan-
ted, témoigne de son goût affirmé
pour les partitions chantantes.

Une trilogie américaine
Wanted, «recherché» en anglais.
Titré à la façon d’un western où
l’on poursuit voleurs et truands, le
second opus de Grégoire Maret en
tant que leader ouvre un nouveau
chapitre: «Désormais, je me
concentre sur mes propres pro-
jets», explique-t-il au bout du fil
entre deux avions. Wanted, ce 
pourrait être aussi ceux que l’on

«veut». Comprenez, tous ces invi-
tés prestigieux réunis pour l’al-
bum: le saxophoniste vedette
Chris Potter et la chanteuse
Dianne Reeves, pour ne citer
qu’eux. Comme Jimmy Scott. Voix
haute et fragile sur le titre 26th of
May, ce père spirituel de Grégoire
Maret est décédé un mois après
l’enregistrement, en 2014, à l’âge
de 88 ans.

Mais si l’harmoniciste a choisi
ce titre, Wanted, c’est, raconte-t-il,
pour dire comment la société amé-
ricaine traite ses minorités: «On ne
placarde plus les avis de recherche
sur les murs, mais le FBI dresse
toujours ses listes d’indésirables.»
Le musicien veut participer au dé-
bat sur l’actualité, rappeler les
émeutes, la répression policière,
l’exclusion. Premier volet d’une

trilogie, Wanted sera suivi de deux
autres chapitres: «Le suivant pour
traiter du problème des prisons,
cette manière actuelle de faire tra-
vailler gratuitement les Noirs en
prétendant réprimer des malfrats.
Et le troisième sur la liberté, à tra-
vers le prisme du gospel.»

L’interview avait démarré sur
une discussion mélomane, on 
aboutit à une prise de position poli-

tique. «Nécessaire», insiste l’inté-
ressé. «Ce qui est en train de se 
passer aux Etats-Unis est d’une gra-
vité et d’une violence telles qu’on 
ne peut l’ignorer. En tant que musi-
cien, je veux amener ma contribu-
tion, même modeste, avec quelque
chose de positif. Les gens en ont 
besoin plus que jamais.»

Faire chanter son harmonica,
c’est faire du bien. Tel est le credo

de Grégoire Maret. Idem lorsqu’il
dirige des master class auprès de
jeunes interprètes. Là encore, il y
a matière à repenser le monde,
celui de l’industrie musicale égale-
ment: «Aux débuts du jazz, Louis
Armstrong ne faisait rien d’autre
que des musiques populaires, de
la pop. Mais le jazz est devenu très
élitiste. Et le niveau des musiciens
est tel, aujourd’hui, que les jazz-
men se sont distancés du public.
Pourtant, on peut rester accessi-
ble tout en étant sophistiqué. Voilà
ce que j’ai appris en jouant avec
Herbie Hancock. Des barrières en-
tre les styles, il n’y en a pas. Wan-
ted est bien un album commercial,
mais cela n’empêche aucunement
la qualité.»

Grooves et caresses
Ainsi va Grégoire Maret, alliant
une simplicité apparente aux com-
plexités sous-jacentes dont est ca-
pable le compositeur-arrangeur 
formé dans les meilleures écoles,
Conservatoire de Genève puis
New School de New York. De groo-
ves solides en arrangements éla-
borés, de compositions originales
(2Beats langoureux de soul) en re-
prises célestes (Blue in Green, de
Miles Davis et Bill Evans, moment
de gravité solennelle), l’harmo-
nica de Maret caresse le monde
qui l’entoure. Puis lâche un solo
solaire, avant de disparaître der-
rière l’horizon. Jusqu’au prochain
album.

Grégoire Maret En concert à la 
salle communale d’Onex, rte de 
Chancy 131, je 13 oct, 20 h. Infos: 
spectaclesonesiens.ch. Album 
«Wanted», Sunnyside.

Grégoire Maret: ««Ce qui est en train de se passer aux Etats-Unis est d’une gravité et d’une violence telles qu’on ne peut l’ignorer.» DR

Une stèle de la Fondation Gandur permet au MAH 
d’expliquer l’économie de l’Egypte des pharaons
Exposition
Les Egyptiens de l’Antiquité 
ont pratiqué le troc jusqu’à 
ce que les Grecs les incitent 
à battre monnaie
Son absence n’échappera pas
aux habitués de la salle égyp-
tienne du MAH: la statue monu-
mentale de Ramsès II a mis les
voiles. Ce n’est certes pas en fe-
louque qu’elle a descendu le
Rhône, mais elle aurait pu. Le
fleuron de la collection a été
prêté au Musée antique d’Arles
jusqu’à la fin de janvier 2017.
«Nous avons échangé notre Ram-
sès contre leur César!» résume
Jean-Yves Marin, le directeur, qui
s’apprête à accueillir l’illustre
empereur romain en 2019.

Un échange de bons procédés
qui a permis de mettre en place,
dans l’espace laissé libre par
Ramsès II, une installation intelli-

gente sur le thème du… troc:
3000 ans sans monnaie se com-
pose de quatre vitrines et d’une
table tactile. Jean-Luc Chappaz,
conservateur en charge des col-
lections d’archéologie, a pris ap-

Une porteuse d’offrandes (peut-
être des pains). FGA/A. LONGCHAMP

pui pour sa démonstration sur
une pièce prêtée par la Fonda-
tion Gandur pour l’art (FGA): «Il
s’agit d’une stèle de donation du
Nouvel Empire, en calcaire, da-
tant du XIIe siècle av. J.-C. Elle
représente le pharaon Ramsès III
en train d’honorer une statue du
dieu Amon qu’il a fait ériger pour
le 25e anniversaire de son règne.
Installée à l’entrée du temple,
elle servait d’intercesseur entre
la divinité et les fidèles, et faisait
l’objet d’un culte qu’il fallait do-
ter.»

Le texte permet de compren-
dre le fonctionnement du sys-
tème économique de l’Egypte an-
tique, basé sur la redistribution
des richesses: un domaine agri-
cole «grand comme deux fois les
Bastions» est offert au fils du pha-
raon, qui en confie la gérance à
l’un de ses sujets. Les revenus
provenant du travail de la terre
permettent de pourvoir au culte,

mais aussi aux besoins du person-
nel du temple et des paysans qui
travaillent sur le domaine. L’ad-
ministration prélève des impôts,
tout ça en nature.

L’économie égyptienne re-
pose en effet sur le troc. Ce n’est
qu’au IVe siècle av. J.-C. que les
pharaons se sont mis à battre
monnaie, contraints de payer
leurs mercenaires grecs en piè-
ces d’or, d’argent et de bronze.
L’exposition permet ainsi d’ad-
mirer un des rares spécimens de
monnaie gravée de hiéroglyphes:
un collier d’or et un cœur, signi-
fiant approximativement or véri-
table, or de valeur. Elle met aussi
en exergue l’importance de
l’agriculture à cette époque.
Pascale Zimmermann

«3000 ans sans monnaie» MAH, 
rue Charles-Galland 2, jusqu’à 
janvier 2017. Tous les jours de 11 h 
à 18 h sauf le lundi. Entrée libre.

Salez votre plat du jour 
d’une création romande!
Théâtre
L’en-cas culturel «Midi, 
théâtre!» revient au Grütli 
avec la saison des marrons. 
A déguster dès ce jour
Pour la 4e année consécutive, heu-
reux goûteurs de substantifiques 
moelles, vous allez pouvoir, sur le 
coup de midi, marier le coup de 
fourchette au coup de théâtre! D’oc-
tobre à mai, vous consommerez 
même local puisque à sept menus 
du terroir, vous combinerez sept 
créations scéniques venues qui de 
Vevey, Bienne, Sion, Yverdon, Vil-
lars, Delémont, Porrentruy ou Ge-
nève. Pendant qu’en parallèle, un 
théâtre de ces huit villes accueillera,
dans un autre ordre, les mêmes 
spectacles itinérants. Conçues à la 
bonne franquette, sans décor ni tra-
lala, ces pièces légères se savourent
pendant la pause, en même temps 
que la soupe, et au milieu d’autres 

convives théatrivores. Le premier 
plat sera servi ce mercredi à 12 h, 
sous l’intitulé Bouffons de l’Opéra (ou
la Traviata sauce vache folle). Signé 
Benjamin Knobil, également inter-
prète, il jouira de l’accompagne-
ment musical de Lee Maddeford. 
Dans un mois, on croquera Les dé-
boires d’une machine à écrire, sur des
textes de Robert Walser. On aura 
ensuite deux midis pour applaudir –
et digérer – la production du cru 
mise en scène par Eric Salama, Récit
du retour de guerre. Suite à quoi l’Aé-
rienne Compagnie valaisanne nous
vaudra Air Mail, suivi en février de la
Lettre à Elise composée par Olivier 
Chiacchiari et montée à Yverdon. 
Enfin, un printanier Dernier repas 
nous viendra du Jura, et Sanguines 
de Bienne. Katia Berger

«Midi, théâtre!» Th. du Grütli, 
me 12 oct., puis les 23 nov., 30 nov., 
1er déc., 25 jan., 15 fév., 29 mars et 
3 mai. Infos: www.grutli.ch
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Contrôle qualité

Musique

Depeche Mode sort «Spirit»
Le groupe britannique annonce la sortie en 2017 
d’un 14e album baptisé «Spirit», assorti d’une grande 
tournée en Europe, du 5 mai au 23 juillet, avant 
d’autres dates sur le continent américain.

Unesco

Thermes en péril!
Onze villes thermales européennes 
se sont lancées dans la course au 
classement mondial de l’Unesco, 
dont Vichy, Bath et Baden-Baden.

Etat d’urgence

«Partout, on met des barrières 
ou on privatise l’espace public 
pour les spectacles»
Les arts de la rue protestent partout en France
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Concert

Grégoire Maret, le retour 
de l’harmonica prodigieux
Le Genevois établi à New York sort un nouvel album, «Wanted», et joue à Onex ce jeudi

Fabrice Gottraux

Depuis vingt ans, il fait briller pour
les plus grands du jazz les notes
tendres de son harmonica. Pat 
Metheny, Herbie Hancock, Cas-
sandra Wilson, Marcus Miller…
Des «centaines, des milliers de
fois» – dit-il sans plus compter –
qu’il a joué pour les autres, Gré-
goire Maret tire cette virtuosité qui
fait de lui un des as mondiaux du
minuscule instrument à vent. Ca-
pable de s’adapter à tous les styles,
de la pop au hip-hop, de la soul à la
fusion, le jeune quadragénaire né
à Genève en 1975, installé à New
York depuis la fin des années 1990,
n’a qu’un objectif en tête, qu’une
religion au cœur: trouver la 
meilleure mélodie, celle que l’on
voudra écouter encore et encore.

Un concert, jeudi à la salle com-
munale d’Onex, permettra d’ap-
précier ses qualités d’improvisa-
teur, dans un set conçu pour l’oc-
casion avec son frère Nicolas, alias
Levon (vibraphone, percussions),
Alberto Malo (batterie), Romain
Collin (piano électrique Rhodes) et
Cédric Hanriot (basse, claviers).
Tandis qu’un nouvel album, Wan-
ted, témoigne de son goût affirmé
pour les partitions chantantes.

Une trilogie américaine
Wanted, «recherché» en anglais.
Titré à la façon d’un western où
l’on poursuit voleurs et truands, le
second opus de Grégoire Maret en
tant que leader ouvre un nouveau
chapitre: «Désormais, je me
concentre sur mes propres pro-
jets», explique-t-il au bout du fil
entre deux avions. Wanted, ce 
pourrait être aussi ceux que l’on

«veut». Comprenez, tous ces invi-
tés prestigieux réunis pour l’al-
bum: le saxophoniste vedette
Chris Potter et la chanteuse
Dianne Reeves, pour ne citer
qu’eux. Comme Jimmy Scott. Voix
haute et fragile sur le titre 26th of
May, ce père spirituel de Grégoire
Maret est décédé un mois après
l’enregistrement, en 2014, à l’âge
de 88 ans.

Mais si l’harmoniciste a choisi
ce titre, Wanted, c’est, raconte-t-il,
pour dire comment la société amé-
ricaine traite ses minorités: «On ne
placarde plus les avis de recherche
sur les murs, mais le FBI dresse
toujours ses listes d’indésirables.»
Le musicien veut participer au dé-
bat sur l’actualité, rappeler les
émeutes, la répression policière,
l’exclusion. Premier volet d’une

trilogie, Wanted sera suivi de deux
autres chapitres: «Le suivant pour
traiter du problème des prisons,
cette manière actuelle de faire tra-
vailler gratuitement les Noirs en
prétendant réprimer des malfrats.
Et le troisième sur la liberté, à tra-
vers le prisme du gospel.»

L’interview avait démarré sur
une discussion mélomane, on 
aboutit à une prise de position poli-

tique. «Nécessaire», insiste l’inté-
ressé. «Ce qui est en train de se 
passer aux Etats-Unis est d’une gra-
vité et d’une violence telles qu’on 
ne peut l’ignorer. En tant que musi-
cien, je veux amener ma contribu-
tion, même modeste, avec quelque
chose de positif. Les gens en ont 
besoin plus que jamais.»

Faire chanter son harmonica,
c’est faire du bien. Tel est le credo

de Grégoire Maret. Idem lorsqu’il
dirige des master class auprès de
jeunes interprètes. Là encore, il y
a matière à repenser le monde,
celui de l’industrie musicale égale-
ment: «Aux débuts du jazz, Louis
Armstrong ne faisait rien d’autre
que des musiques populaires, de
la pop. Mais le jazz est devenu très
élitiste. Et le niveau des musiciens
est tel, aujourd’hui, que les jazz-
men se sont distancés du public.
Pourtant, on peut rester accessi-
ble tout en étant sophistiqué. Voilà
ce que j’ai appris en jouant avec
Herbie Hancock. Des barrières en-
tre les styles, il n’y en a pas. Wan-
ted est bien un album commercial,
mais cela n’empêche aucunement
la qualité.»

Grooves et caresses
Ainsi va Grégoire Maret, alliant
une simplicité apparente aux com-
plexités sous-jacentes dont est ca-
pable le compositeur-arrangeur 
formé dans les meilleures écoles,
Conservatoire de Genève puis
New School de New York. De groo-
ves solides en arrangements éla-
borés, de compositions originales
(2Beats langoureux de soul) en re-
prises célestes (Blue in Green, de
Miles Davis et Bill Evans, moment
de gravité solennelle), l’harmo-
nica de Maret caresse le monde
qui l’entoure. Puis lâche un solo
solaire, avant de disparaître der-
rière l’horizon. Jusqu’au prochain
album.

Grégoire Maret En concert à la 
salle communale d’Onex, rte de 
Chancy 131, je 13 oct, 20 h. Infos: 
spectaclesonesiens.ch. Album 
«Wanted», Sunnyside.

Grégoire Maret: ««Ce qui est en train de se passer aux Etats-Unis est d’une gravité et d’une violence telles qu’on ne peut l’ignorer.» DR

Une stèle de la Fondation Gandur permet au MAH 
d’expliquer l’économie de l’Egypte des pharaons
Exposition
Les Egyptiens de l’Antiquité 
ont pratiqué le troc jusqu’à 
ce que les Grecs les incitent 
à battre monnaie
Son absence n’échappera pas
aux habitués de la salle égyp-
tienne du MAH: la statue monu-
mentale de Ramsès II a mis les
voiles. Ce n’est certes pas en fe-
louque qu’elle a descendu le
Rhône, mais elle aurait pu. Le
fleuron de la collection a été
prêté au Musée antique d’Arles
jusqu’à la fin de janvier 2017.
«Nous avons échangé notre Ram-
sès contre leur César!» résume
Jean-Yves Marin, le directeur, qui
s’apprête à accueillir l’illustre
empereur romain en 2019.

Un échange de bons procédés
qui a permis de mettre en place,
dans l’espace laissé libre par
Ramsès II, une installation intelli-

gente sur le thème du… troc:
3000 ans sans monnaie se com-
pose de quatre vitrines et d’une
table tactile. Jean-Luc Chappaz,
conservateur en charge des col-
lections d’archéologie, a pris ap-

Une porteuse d’offrandes (peut-
être des pains). FGA/A. LONGCHAMP

pui pour sa démonstration sur
une pièce prêtée par la Fonda-
tion Gandur pour l’art (FGA): «Il
s’agit d’une stèle de donation du
Nouvel Empire, en calcaire, da-
tant du XIIe siècle av. J.-C. Elle
représente le pharaon Ramsès III
en train d’honorer une statue du
dieu Amon qu’il a fait ériger pour
le 25e anniversaire de son règne.
Installée à l’entrée du temple,
elle servait d’intercesseur entre
la divinité et les fidèles, et faisait
l’objet d’un culte qu’il fallait do-
ter.»

Le texte permet de compren-
dre le fonctionnement du sys-
tème économique de l’Egypte an-
tique, basé sur la redistribution
des richesses: un domaine agri-
cole «grand comme deux fois les
Bastions» est offert au fils du pha-
raon, qui en confie la gérance à
l’un de ses sujets. Les revenus
provenant du travail de la terre
permettent de pourvoir au culte,

mais aussi aux besoins du person-
nel du temple et des paysans qui
travaillent sur le domaine. L’ad-
ministration prélève des impôts,
tout ça en nature.

L’économie égyptienne re-
pose en effet sur le troc. Ce n’est
qu’au IVe siècle av. J.-C. que les
pharaons se sont mis à battre
monnaie, contraints de payer
leurs mercenaires grecs en piè-
ces d’or, d’argent et de bronze.
L’exposition permet ainsi d’ad-
mirer un des rares spécimens de
monnaie gravée de hiéroglyphes:
un collier d’or et un cœur, signi-
fiant approximativement or véri-
table, or de valeur. Elle met aussi
en exergue l’importance de
l’agriculture à cette époque.
Pascale Zimmermann

«3000 ans sans monnaie» MAH, 
rue Charles-Galland 2, jusqu’à 
janvier 2017. Tous les jours de 11 h 
à 18 h sauf le lundi. Entrée libre.

Salez votre plat du jour 
d’une création romande!
Théâtre
L’en-cas culturel «Midi, 
théâtre!» revient au Grütli 
avec la saison des marrons. 
A déguster dès ce jour
Pour la 4e année consécutive, heu-
reux goûteurs de substantifiques 
moelles, vous allez pouvoir, sur le 
coup de midi, marier le coup de 
fourchette au coup de théâtre! D’oc-
tobre à mai, vous consommerez 
même local puisque à sept menus 
du terroir, vous combinerez sept 
créations scéniques venues qui de 
Vevey, Bienne, Sion, Yverdon, Vil-
lars, Delémont, Porrentruy ou Ge-
nève. Pendant qu’en parallèle, un 
théâtre de ces huit villes accueillera,
dans un autre ordre, les mêmes 
spectacles itinérants. Conçues à la 
bonne franquette, sans décor ni tra-
lala, ces pièces légères se savourent
pendant la pause, en même temps 
que la soupe, et au milieu d’autres 

convives théatrivores. Le premier 
plat sera servi ce mercredi à 12 h, 
sous l’intitulé Bouffons de l’Opéra (ou
la Traviata sauce vache folle). Signé 
Benjamin Knobil, également inter-
prète, il jouira de l’accompagne-
ment musical de Lee Maddeford. 
Dans un mois, on croquera Les dé-
boires d’une machine à écrire, sur des
textes de Robert Walser. On aura 
ensuite deux midis pour applaudir –
et digérer – la production du cru 
mise en scène par Eric Salama, Récit
du retour de guerre. Suite à quoi l’Aé-
rienne Compagnie valaisanne nous
vaudra Air Mail, suivi en février de la
Lettre à Elise composée par Olivier 
Chiacchiari et montée à Yverdon. 
Enfin, un printanier Dernier repas 
nous viendra du Jura, et Sanguines 
de Bienne. Katia Berger

«Midi, théâtre!» Th. du Grütli, 
me 12 oct., puis les 23 nov., 30 nov., 
1er déc., 25 jan., 15 fév., 29 mars et 
3 mai. Infos: www.grutli.ch
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VIEILLE VILLE La Nuit des 1000 questions revient animer Bienne avec une nouvelle formule. La 
thématique du temps y sera abordée samedi durant 12 heures dans un esprit ouvert et festif 

Au rythme d’une valse à 1000 temps
JULIEN BAUMANN 

Serait-il temps de remettre nos 
pendules à l’heure? Voici l’inter-
rogation centrale de la cin-
quième édition de la Nuit des 
1000 questions qui se déroulera 
samedi entre 15h et 3h du ma-
tin, principalement en vieille 
ville. La manifestation créée en 
2006 sous l’impulsion d’Elsbeth 
Caspar et de l’Eglise catholique 
romaine du canton de Berne a 
connu un coup d’arrêt en 2014 
pour des raisons de change-
ments à la tête de l’organisation. 
Certains membres de l’associa-
tion qui chapeautent l’événe-
ment, déçus par cette annula-
tion, recherchaient des 
personnes motivées à reprendre 
le flambeau. De fil en aiguille, 
Lucie Kunz et Nadine Inhelder, 
toutes deux âgées de 26 ans, se 
sont engagées à remettre l’ou-
vrage sur le métier en y appor-
tant de nouvelles idées. «J’avais 
entendu parler de la Nuit des 1000 
questions, mais, pour être honnête, 
je n’y avais jamais participé», ra-
conte Lucie Kunz. Elle dit avoir 
été motivée à relever le défi car 
elle et son amie ont été séduites 
par le concept «d’inviter les gens à 
se rencontrer, à dialoguer» autour 
d’activités pluridisciplinaires. Et 
les deux organisatrices ont béné-
ficié d’une liberté totale. «Nous 
avons eu carte blanche. Notre but 
est d’attirer un public plus large 
dans une ambiance plus festive», 
poursuit-elle. 

Le temps d’une bière 
Pas moins de 45 activités allant 

du concert à la visite guidée en 
passant par des lectures, du ciné-
ma, des promenades, des perfor-
mances et des discussions, se dé-
rouleront non-stop entre samedi 
et dimanche matin. Quelques 
surprises sont au rendez-vous, 
comme par exemple une hor-
loge culinaire sur la place du 
Bourg ou une balade, d’un genre 
nouveau, intitulée: «Voyager en 
laissant du temps au temps». 
«Les gens peuvent débuter le par-
cours à la salle d’attente de la gare 
avec une visite guidée. Puis il sera 
possible de se rendre en vieille ville 

à différentes vitesses... Je n’en dirai 
pas plus car ça doit rester secret», 
glisse Lucie Kunz. 

Si l’interrogation centrale est 
digne d’un sujet de Bac philo, les 
organisatrices font savoir que les 
participants n’ont pas à craindre 
d’aborder cette vaste question 
qu’est le temps de façon plus pro-
saïque. «On peut venir simple-

ment boire une bière et se deman-
der le temps qu’il a fallu pour pro-
duire son goût», précise Lucie 
Kunz pour illustrer l’ambiance 
décontractée à laquelle aspire la 
manifestation. Cette invitation à 
la flânerie et à la causette ne fait 
pas pour autant passer la qualité 
et la diversité de la programma-
tion au second plan. Les curieux 

de tout bord et de tous âges au-
ront de quoi faire de nombreuses 
découvertes: au Carré Noir, on 
promet 1000 réponses aux ques-
tions que l’on se pose sur la musi-
que, le Twenty’s Bar accueille 
Open Books où des personnes 
spécialisées dans un domaine 
s’ouvrent au dialogue, les discus-
sions s’annoncent profondes et 

tardives au restaurant Pfauen 
alors que sur la place du Bourg, 
on se demandera: «A partir de 
quand fond la glace?» Pour les 
personnes qui se sentiraient un 
peu perdues au milieu de cette 
offre pléthorique, le point de 
chute est le foyer du Théâtre mu-
nicipal où l’on y trouvera de bons 
conseils ainsi qu’à boire et à 
manger durant toute la durée du 
festival. 

 
«Passer du bon temps» 
Pour arriver à une programma-

tion qui réunit autant d’acteurs 
et de lieu, Lucie Kunz et Nadine 
Inhelder ont investi bénévole-
ment beaucoup de leur énergie 
et de leur temps. Elles se sont at-
telées à l’organisation au prin-
temps 2015 déjà. Elles ont no-
tamment lancé un projet de 
financement participatif sur 
«wemakeit» qui a récolté plus 
de 10 000 francs. Lucie Kunz es-
père naturellement qu’il y aura 
«beaucoup de monde», mais son 
ambition première est que «les 
gens parlent ensemble et passent 
du bon temps». !

Lucie Kunz (à gauche) et Nadine Inhelder: les nouvelles gardiennes du temps de la vieille ville.  LDD

THÉÂTRE PALACE 
OGM et amour 
impossible

La quatrième saison de «Midi, 
théâtre!» débute mercredi à 
Bienne. Le foyer du Théâtre Pa-
lace accueille à 12h15 la pièce 
«Bouffons de l’opéra (ou La Tra-
viata sauce vache folle)», de la 
compagnie vaudoise Nonante-
trois. Dans ce vaudeville chanté, 
librement inspiré de «La Travia-
ta», Violetta, une muse de la cui-
sine bio moléculaire, cache sa 
terrible maladie de Kreuztfeld 
Jacob qui transforme son cer-
veau en gélatine. Mais voici que 
vient dans son restaurant Alfre-
do, héritier de la multinationale 
Lèselé qui vend des capsules à 
café. Le coup de foudre est im-
médiat... Devant cette opérette 
qui parle d’amour impossible, 
d’OGM et de coups de four-
chette du destin, les spectateurs 
pourront déguster un repas servi 
par la Cantine mobile. ! C-DNI 

Infos et réservations sur 
www.spectaclesfrancais.ch

●« Il sera 
possible d’aller 
en vieille ville  
à plusieurs 
vitesses. Je n’en 
dirai pas plus 
car ça doit 
rester secret.» 
LUCIE KUNZ 
CO-ORGANISATRICE DE 
LA NUIT DES 1000 QUESTIONS

ENTRE USM ET VOUS,

UNE QUESTION
DE RÊVES ET
D‘IMAGINATION.
#usmmakeityours

Hauptstrasse 54
2560 Nidau
Tél. 032 332 80 40
www.brechbuehlinterieur.ch

www.usm.com

PUBLICITÉ

«Bouffons de l’opéra» est librement 
inspiré de «La Traviata». LDD

ÉLECTIONS MUNICIPALES  
Tous les détails des 
résultats du scrutin 
La Ville de Bienne a publié sur son 
site internet une analyse des 
résultats des élections du 
25 septembre. Les résultats 
détaillés par liste, par candidat ou 
selon la structure sociale peuvent 
être consultés. Un institut de 
recherche a aussi étudié les 
bulletins de vote en s’intéressant 
aux réorientations électorales, 
c’est-à-dire aux changements 
opérés par les électeurs entre le 
scrutin de 2012 et celui de cette 
année. A lire sur: www.bienne-
biel.ch/elections. ! DNI

5e Nuit des 1000 questions 
Samedi 22 octobre de 15h à 3h 
Infos: www.1000-questions.ch 
Des bénévoles sont encore recherchés. 
Inscription sur hello@1000-fragen.ch

INFO+
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La jeune compagnie biennoise 
Neurone Moteur présente sa 
toute première création «Le 
temps qu’il nous reste». Ce spec-
tacle de théâtre de mouvement 
qui mêle danse, acrobaties et 
musique aborde la thématique 
de la maladie de Charcot et du 
temps qui passe. 

Il s’agit d’un mélange entre les 
textes de «La grande santé» de 
Frédéric Bardé, racontés et joués 
par un musicien (Sébastien Oli-
vier) et de scènes qui en sont ins-
pirées plus proches des ré-
flexions personnelles des deux 
comédiens-danseurs (Sidoine 
Leroy et Fanny Krähenbühl). 

La maladie de Charcot est une 
maladie neurologique rapide, 
dont l’issue est souvent fatale, et 
qui attaque les cellules nerveu-
ses responsables du contrôle vo-
lontaire des muscles. La jeune 
compagnie visait l’objectif de ra-
conter en mouvement cette para-
lysie. Pour ce faire, les comé-
diens ont puisé des extraits du 
livre de Frédéric Bardé, lui-

même atteint de cette maladie, 
et ont créé un récit autour des 
questionnements qu’il soulève, 

expliquent-ils dans un commu-
niqué. De cette maladie découle 
d’autres thématiques comme la 

peur de mourir, la perte de con-
trôle, la dépendance à autrui, la 
désillusion ou encore l’injustice. 

A travers ce spectacle, les artis-
tes ne cherchent pas à expliquer 
la maladie. «Nous tentons plutôt 
de transmettre des fragments de 
vie, des impressions, des rapports 
de force agencés de telle manière à 
éveiller des questions pour les spec-
tateurs. Ou simplement faire naî-
tre une forme d’empathie», préci-
sent-ils. 

De l’école Dimitri 
Neurone Moteur est une com-

pagnie de théâtre physique fraî-
chement créée, basée entre 
Bienne et le Jura. Ses deux fonda-
teurs, Sidoine Leroy et Fanny 
Krähenbühl, se sont rencontrés 
à la Scuola Teatro Dimitri, où ils 
ont partagé trois années d’étu-
des. Ils ont été partenaires de 
travail à l’école et ont participé 
au Concours Pour-cent culturel 
Migros en 2013, pour lequel ils 
ont remporté un double prix. Ils 
ont créé la compagnie en 2015. 

Neurone Moteur est axée sur 
le théâtre physique, la danse, 
l’acrobatie. Elle cherche à mettre 

en lumière des instants de vie et 
des problématiques sociales 
avant tout par l’expression cor-
porelle. Les spectacles sont créés 
à partir d’expérimentations, de 
recherches et d’improvisations, 
sur la base solide du travail en 
collectif. Les créations sont donc 
le fruit d’un travail en commun, 
où chaque acteur est à la fois 
créateur et interprète.  

La compagnie a également été 
mandatée pour représenter 
Bienne à l’occasion de la pro-
chaine saison des spectacles 
«Midi, théâtre!» Fanny Krähen-
bühl collaborera avec trois co-
médiennes pour la création du 
spectacle «Sanguines» qui sera 
présenté à cette occasion à partir 
d’avril 2017. ! C-MAS

Le mouvement est au centre du spectacle «Le temps qu’il nous reste». LDD

RENNWEG 26 La compagnie Neurone Moteur présente sa toute première création artistique 

Le paradoxe de la paralysie montrée par le mouvement 

Le temps qu’il nous reste 
Par la Compagnie Neurone Moteur.  
A voir à l’Espace culturel Rennweg 26, 
vendredi et samedi à 20h30.  
Réservations au 079 433 46 21.

INFO+

SEMAINE DES RELIGIONS La diversité culturelle et religieuse débattue dans de nombreuses villes de 
Suisse. A Bienne, le cinéma Rex a organisé une table ronde après la projection du film «Made in France»  

«La foi ne devrait pas être source de violence»
LÉA HOFMANN 

La semaine des religions, qui 
fêtait cette année ses dix ans, 
s’est achevée hier. Cet événe-
ment a été l’occasion de débat-
tre dans de nombreuses villes 
de Suisse de la diversité reli-
gieuse et culturelle. A Bienne, 
plusieurs manifestations 
avaient été organisées durant 
toute la semaine pour se pen-
cher sur cette problématique. 
Samedi, le cinéma Rex ac-
cueillait une table ronde 
après la projection du film 
«Made in France», long-mé-
trage français sur la radicali-
sation et la préparation d’un 
attentat terroriste. 

La diffusion de «Made in 
France», film réalisé par Nico-
las Boukhrief, était prévue 
l’année dernière. Mais sa pro-
jection dans les salles de ciné-
ma françaises a été annulée 
par le réalisateur après les at-
tentats qui ont frappé Paris. 
Cette œuvre raconte l’histoire 
d’un journaliste franco-musul-
man prénommé Sam qui infil-
tre une mosquée clandestine. 
Il y fait la connaissance de jeu-
nes hommes qui mettent en 
place une cellule terroriste dji-
hadiste. Ce film raconte la ges-
tation d’un attentat en suivant 
un journaliste infiltré pris de 
court par la soudaine accéléra-
tion des événements. 

A l’issue de la projection, 
plusieurs intervenants ont dé-
battu de la radicalisation des 
jeunes lors d’une table ronde 
animée par Tuncay Kaptan, 
travailleur social à Bienne. Il 
était accompagné par Barbara 
Heer, une anthropologue ac-
tive au forum pour les ques-
tions contemporaines. 

La discussion devant une 
cinquantaine de personnes a 
été lancée par Lamya Henna-
che, une juriste musulmane 

qui s’est engagée contre la ra-
dicalisation et les préjugés en-
tre communautés religieuses. 
Bouleversée par ce film, elle a 
rebondi sur le comportement 
incompréhensible des jeunes 
radicalisés. «Les gens normaux 
n’arrivent pas à comprendre 
comment ces gens réfléchis-
sent». Elle a ajouté que «la foi 
ne devrait pas être source de la 
violence». Son intervention a 
été suivie par celle du chef de 
la police à Bienne de la police 
cantonale bernoise Raymond 
Cossavella. Engagé dans un 
groupe qui œuvre contre la ra-
dicalisation, Raymond Cossa-
vella a déclaré que même si la 
situation en Suisse ne pouvait 
pas être comparée avec celle 
de la France, la radicalisation 

n’est pas un phénomène étran-
ger à la Suisse. «Ce genre de 
chose reste possible dans notre 
pays», a-t-il déclaré en réfé-
rence au scénario du film. In-
terrogé sur la probabilité d’un 
tel événement à Bienne, il a 
répondu que «les conditions 
cadres sont différentes par rap-
port à la France mais qu’il est 
important de garder le dialogue 
pour éviter de telles déviances».  

Rôle de la prévention 
Lors de la discussion avec le 

public, une mère biennoise 
musulmane a livré un témoi-
gnage émouvant. «J’ai été boule-
versée et j’ai pleuré durant tout le 
film. En tant que mère, j’ai peur. 
La Suisse, ce n’est peut-être pas 
la France, mais c’est la porte à 

côté et l’on ne peut pas être tota-
lement à l’abri de ce qui se passe 
là-bas.»«Il y a un cri de la part 
des mères musulmanes», a lan-
cé Naima Serroukh, juriste qui 
travaille pour Multimondo. 
«L’on est trop montré du doigt. 
Le problème est que les gens ne 
pensent pas que l’on puisse être 
musulmane et suisse», a ajouté 
cette mère biennoise et musul-
mane. «Mais moi je suis fière 
d’être comme ça. Aujourd’hui, je 
suis venue avec d’autres amies 
musulmanes, des femmes voi-
lées. On est sorties ce soir, ce qui 
ne fait pas partie de nos coutu-
mes, mais l’on a sauté le pas car 
l’on voulait protéger nos en-
fants» a conclu cette féministe 
musulmane. 

Une autre question était le 

choix du film pour illustrer ce 
débat. Le choix s’était fait en-
tre «Made in France» et «Le 
ciel attendra» qui raconte 
l’embrigadement de jeunes 
filles. Défendant ce choix au-
près du public, Tuncay Kaptan 
a estimé que c’était certes un 
film violent mais qu’il avait en-
vie et que les gens puissent 
réagir lors d’une discussion. 

En guise de conclusion, Ray-
mond Cossavella et Lamya 
Hennache ont estimé que 
pour lutter contre la radicalisa-
tion il fallait non seulement 
faire de la prévention chez les 
jeunes mais aussi les intégrer. 
Le problème majeur est qu’il y 
a une colère chez les jeunes 
qui se sentent rejetés, ont sou-
ligné les deux intervenants.  !

A l’issue de la projection, le débat s’est ouvert. Une cinquantaine de personnes ont participé à la discussion avec les spécialistes. PATRICK WEYENETH

ALTERCATION 
Rixe entre les 
supporters du HC 
Bienne et SCL Tigers 

Une altercation a eu lieu en 
ville de Bienne vendredi après le 
match ayant opposé le HC Bien-
ne aux SCL Tigers. Des suppor-
ters des deux équipes se diri-
geaient depuis la Tissot Arena 
en direction de la gare dans un 
bus de ligne lorsque des provo-
cations verbales ont été échan-
gées à l’intérieur du véhicule. 
Arrivés vers 22h30 à la place du 
Jura, les supporters des deux 
équipes sont sortis du bus et ont 
cherché à s’affronter. Une alter-
cation physique a, par la suite, 
éclaté. 

Les forces d’intervention de la 
police cantonale bernoise, qui 
accompagnaient le bus et se te-
naient jusqu’à ce moment-là en 
retrait, se sont immédiatement 
interposées afin de séparer les 
deux groupes de supporters. 
Cette intervention a brièvement 
nécessité l’usage de substances 
irritantes et de balles en caout-
chouc. Selon les informations 
actuellement à disposition de la 
police cantonale bernoise, per-
sonne n’a été blessé. 

Suite à l’altercation, les sup-
porters impliqués du club rece-
vant ont fui en courant en di-
rection de la rue Haute et de la 
rue Basse. Trois personnes ont 
par la suite pu être interpellées. 
Elles ont été transportées au 
poste de police pour de plus 
amples clarifications. ! CPB

RESTAURANT ROMAND 
Les Branle-Glottes 
en concert

Dimanche, le groupe vocal Les 
Branle-Glottes convie son fidèle 
public à son concert annuel. Ce-
lui-ci se tiendra au Restaurant 
Romand (chemin. du Parc 10) 
dès 10h45 et sera accompagné du 
verre de l’amitié. Après le repas, la 
fête sera animée par le duo Toni et 
Roberto. L’entrée est libre. ! JCL
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Le Ministère public du canton de Berne a décidé de ne pas entamer de 
procédure à l’encontre du conseiller de ville et député au Grand Conseil bernois Nathan Güntensperger 

THÉÂTRE PALACE  
Un en-cas avec  
Robert Walser 
Pour le deuxième spectacle 
présenté dans le cadre de Midi, 
théâtre!, le foyer du Théâtre 
Palace accueille aujourd’hui à 
12h15 le collectif Opus 89. Il 
présente «Les déboires d’une 
machine à écrire», une pièce qui 
permet de (re)découvrir des 
textes de Robert Walser. Patric 
Reves interprète ces textes à la 
fois drôles, désespérés et 
absurdes, dont les thématiques 
sont la difficulté d’écrire et le 
manque d’inspiration. Ce 
spectacle emmène le public dans 
un univers décalé, où un 
morceau de papier devient 
femme à séduire, un bouton, un 
ami ou encore une raison de 
parler.  C-MAS
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«Pour y arriver, il faut de
l’énergie!»
La comédienne Isabelle Freymond reçoit ce soir le
Prix de la culture de la Ville de Bienne. Portrait
d’une jeune femme qui déborde de projets
artistiques.

Ce contenu / cette fonction ne sont accessibles qu'aux
abonnés (Abo-Classic / Abo-Online / Accès journalier).

Si vous êtes déjà enregistré, connectez-vous ici:
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«Pour y arriver, il faut de l’énergie!» | Journal du Jura http://www.journaldujura.ch/nouvelles-en-ligne/culture/pour-y-ar...
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 Vanessa Wyssbrod est la propriétaire de la boutique Mlle Pompon, une échoppe qui 

«Nous 
sommes nombreux à penser que 
nous pouvons rendre cette partie 
de la ville plus attractive. 
D’ailleurs, je constate une vraie so-
lidarité entre les commerçants de 
la vieille ville. On s’entraide beau-

, se réjouit 

Un des points d’ombre du 
quartier est que les boutiques ne 
sont pas ouvertes tous les jours. 
«On ne peut forcer personne, c’est 
pourquoi nous sommes en train de 
créer un ‹stamm› de commerçants 
pour voir comment on peut amé-

, commente-t-elle. 
Pour cela, attirer les clients à 
l’intérieur de la vieille ville est 
primordial et la Balade de Noël 
ou les First Friday sont de belles 

«A nous maintenant 
de proposer à ces personnes des 
bonnes raisons de revenir régulière-

THÉÂTRE PALACE 
Le paysan qui 
était parti faire  
la guerre

Pour la troisième session bi-
ennoise de Midi, théâtre!, le 
foyer du Théâtre Palace ac-
cueille aujourd’hui, à 12h15, le 
spectacle «Récit du retour de 
guerre», de la Compagnie 94. 
Cette pièce relate l’histoire 
d’un paysan devenu soldat dans 
l’espoir de piller et faire fortune 
à la guerre. Lorsqu’il rentre à 
Venise, épuisé, maigre, 
pouilleux et affamé, il raconte 
le champ de bataille et jette ses 
dernières forces, dans une ten-
tative désespérée de transfor-
mer ses déboires en exploits... 

Production genevoise 
La Cie 94 s’est constituée en dé-

cembre 94 à l’occasion du spec-
tacle «Mercedes» de Thomas 
Brasch. S’inscrivant dans la suite 
d’une démarche qu’Eric Salama 
avait initiée au théâtre du Ga-
rage, le travail de la Cie 94 s’est 
orienté dès l’origine vers un théâ-
tre dépouillé, d’inspiration épi-
que, refusant l’illusion, et basé 
avant tout sur le texte, l’acteur, 
son jeu et son interprétation. 
Elle s’intéresse avant tout au jeu, 
à l’acteur, aux questions de sa 
prise de parole et de sa relation 
au spectateur. Ses réalisations 
mettent l’accent sur le face à face 
entre acteurs et spectateurs, sur le 
texte et les idées. La compagnie 
aime évoluer dans des décors 
simples qui donnent l’impres-
sion d’un bricolage minimaliste.  

Comme le prévoit le concept 
de Midi, théâtre!, un repas est 
inclus à la représentation. Il 
est concocté par la Cuisine 
mobile.  C-MAS

Ruzzante est un paysan qui aurait 
voulu faire fortune à la guerre. LDD



Exposition
Hodler, Monet, Munch
Rencontre improbable entre trois artistes nés 
entre 1840 et 1863, qui ne se sont jamais 
rencontrés, cette exposition part d’une phrase 
de Monet sur les «choses impossibles» à rendre 
en peinture – comme les mouvements et la 
transparence de l’eau, ou le blanc de la neige. Un 
défi à la mesure du génie de l’artiste. L’idée 
consiste ici à créer une entente entre ces trois 
peintres classés respectivement comme 
symboliste, impressionniste et expressionniste, 
en s’intéressant à leur modèle de la série, ou à 
leur approche de la couleur.  L. C.

MARTIGNY.  Fondation Pierre-Gianadda.  
Du 3 février au 11 juin. www.gianadda.ch

Classique
Flûte et Potsdam
Le célèbre flûtiste né à Genève fait une brillante 
carrière internationale maintenant son activité 
avec l’Orchestre philharmonique de Berlin. Il est 
de passage dans la cité de Calvin en compagnie 
de la Kammerakademie de Potsdam, formation 
aussi à l’aise dans le baroque que le contemporain. 
Avec le grand Trevor Pinnock à la baguette, les 
lectures «historiquement informée» d’œuvres de 
Haydn et Mozart rafraîchiront la 47e Symphonie 
du plus ancien et la 29e du cher Amadeus.  
Les concertos pour flûte du même Mozart et de 
so n  co n te m p o r a i n  Fr a n ço i s  D e v i e n n e , 
compléteront une affiche délicieusement 
XVIIIe siècle.  S. BO.

GENÈVE.  Victoria Hall. Lu 30 à 20h.  
www.culturel-migros-geneve.ch

Classique
Sommets musicaux de Gstaad
Renaud Capuçon a convié stars et jeunes talents 
aux Sommets musicaux de Gstaad qu’il dirige 
depuis deux ans. Le violoniste français donne 
d’ailleurs un concert Mozart avec le jeune pianiste 
Kit Armstrong (je 2 fév. à Saanen). Autre temps 
fort: Le Voyage d’hiver de Schubert chanté par le 
grand Matthias Goerne avec Leif Ove Andsnes au 
piano (lu 30 janv. à Rougemont). Le trio formé de 
Paul Meyer, Gérard Caussé et David Fray fera vibrer 
Schumann, Bach et Mozart (di 29 janv. à 
Rougemont). András Schiff et sa Cappella Andrea 
Barca joueront Haydn et Mozart. Murray Perahia 
a carte blanche pour le concert de clôture.  J. S.

SAANEN ET AUTRES LIEUX.  Jusqu’au 4 février.  
www.sommets-musicaux.com

Cinéma
La Propera Pell
Perdu huit ans plus tôt dans la 
montagne, Gabriel, 17 ans, est de 
retour chez lui. Si la mère est 
heureuse de retrouver son 
poussin égaré, l’oncle Enric (Sergi 
Lopez) se méfie de cet adolescent 
amnésique qu’il tient pour un 
imposteur. De mauvais souvenirs 
refont surface… Inscrit dans un 
rude paysage pyrénéen hanté de 
chasseurs plus bourrus que des 
ours, ce thriller psychologique se 
fonde sur le trouble identitaire et 
la rage juvénile pour nourrir une 
vraie tension. Il achoppe sur une 
fin extrêmement évasive.  A. DN

DRAME d’Isaki Lacuesta & Isa Campo. 
Sortie, me 1er

Jackie
En novembre 1963, au lendemain 
de l’assassinat de John F. 
Kennedy, sa veuve reçoit un 
journaliste de Life. Elle lui fait le 
récit de l’attentat et de ses 
répercussions. Ceci n’est pas un 
biopic de Jackie Kennedy, mais 
quelques heures dans la vie d’une 
femme iconique restant d’une 
absolue dignité dans l’épreuve. A 
peine sorti de Neruda, Pablo 
Larrain migre du Chili pour 
ciseler une réflexion liant le 
glamour et le gore, la gloire et la 
mort. Une magnifique mécanique 
de précision avec Natalie 
Portman impeccable dans le 
rôle-titre.  A.Dn

DRAME de Pablo Larrain, avec Natalie 
Portman. Sortie, me 1er

L’Ornithologue
Prix de la réalisation au dernier 
Festival de Locarno, ce 5e long-
métrage du Portugais Joao Pedro 
Rodrigues, cinéaste gay à l’univers 
poétique, entremêle le parcours 
d’un ornithologue égaré dans une 
vallée reculée avec celui de Saint 
Antoine de Padoue. Une drôle de 
rêverie façon Apichatpong 
Weerasethakul, pour qui ne refuse 
pas un certain hermétisme..  N.C.

FILM D’ART ET D’ESSAI de Joao Pedro 
Rodrigues. Sortie. me 1er

Tu ne tueras point 
(Hacksaw Ridge)
Entre un père revenu traumatisé de 
la Première Guerre et un frère qu’il 
a failli tuer au cours d’une bagarre 
de gosse, Desmond Doss s’est tôt 
converti à la non-violence. Il 
s’engage pourtant dans l’armée. 
Refusant de porter une arme, il 
participe comme auxiliaire 
sanitaire à la guerre du Pacifique et 
fait la preuve que le courage peut 
s’exprimer sans fusil. Qu’il filme La 
Passion du Christ ou des sacrifices 
humains dans Apocalypto, Mel 
Gibson aime que ça saigne. Très 
éprouvantes, ses scènes de guerre 
font passer La Ligne rouge pour un 
tour de carrousel. Mais son message 
ne manquent pas de noblesse.  A.Dn

FILM DE GUERRE de Mel Gibson, avec 
Andrew Garfield. Sortie, me 1er

Dancing Beethoven
En 2014, Ballet Béjart Lausanne et 
le Tokyo Ballet préparent une 
reprise «Neuvième Symphonie» de 
Beethoven, dans la fameuse 
chorégraphie de Maurice Béjart 
créée il y a 53 ans à Bruxelles 
Malgré un sujet «tout cuit», 
l’Espagnole Arantxa Aguirre signe 
un documentaire maladroit, qui 
emballera les inconditionnels de la 
maison seulement.  N. C.

DOCUMENTAIRE d’Arantxa Aguirre. 
Sortie, me 1er

Spectacles
Sils Kaboul
L’une est solaire, sportive, 
volontaire. Si elle fonce vers 
l’Orient à la veille de la Seconde 
Guerre mondiale, c’est pour 
découvrir des modes de vie plus 
harmonieux. L’autre est 
ténébreuse, morphinomane, 
passionnée aussi, mais délétère. Si 
elle fuit l’Europe à cette même 
époque, c’est pour tourner le dos 
au fascisme triomphant. Ella 
Maillart, Annemarie 
Schwarzenbach: deux Suissesses 
identiques dans leur soif d’un 
ailleurs, mais si différentes, 
question vie intérieure. Dans 
«Sils-Kaboul», Anne Bisang 
raconte leur voyage en Ford vers 
l’Afghanistan. Six mois de 
traversée consignés dans deux 
récits que la directrice du Théâtre 
populaire romand (TPR) fait 
dialoguer. Réussi? Oui, si l’on 
considère le voyage comme une 
aventure cérébrale.  M.-P. G.

LA CHAUX-DE-FONDS. TPR. Ve 3 à 20h15 
et sa 4. à 18h15 www.tpr.ch

Gala
Jérôme Bel aime faire dégringoler 
la danse de son piédestal. D’abord, 
le chorégraphe a mis en scène des 
danseurs professionnels qui 
racontaient les coulisses de leur 
pratique. Ensuite, il a offert son 
plateau à des personnes 
handicapées qui, avec leur 
interprétation joyeuse de leur 
morceau préféré, redonnaient à la 
danse son innocence. Enfin, en 
2013, il a offert la Cour d’honneur 
du Festival d’Avignon à ses 
adorateurs, de fidèles spectateurs 
qui ont recensé leurs meilleurs 
souvenirs. Et maintenant? Jérôme 
Bel propose «Gala». Un défilé 
d’aficionados du mouvement qui 
mettent leurs plus beaux habits et 
disent leur plaisir du geste en 
toute liberté.  M.-P. G.

LAUSANNE. Théâtre de Vidy. Du 31 
janvier au 3 février www.vidy.ch 

Lettre à Elise
Le saviez-vous? La fameuse 
«Lettre à Elise» de Ludwig Van 
Beethoven n’a pas été écrite en 
l’air, pour une amoureuse 
imaginaire. Mais pour Thérèse, 
jeune aristocrate charmant dont 
Ludwig, vieillissant et de plus en 
plus sourd, s’était épris sans 
espoir d’amour en retour… D’où la 
tonalité mineure de la bagatelle. A 
la demande de la compagnie 
Cantamisù fondée en 2011 à 
Yverdon-les-Bains, c’est Olivier 
Chiacchiari qui a trouvé les mots 
de cette passion. Sous la direction 
d‘Isabelle Renaut, ce sont Florence 
Renaut et Frédéric Lugon qui lui 
donneront voix et corps.  M.-P. G

YVERDON-LES-BAINS.  
Théâtre Benno-Besson.  
Du 1er au 3 à 12h 15  
dans le cadre des Midi-Théâtre. 
www.theatrebennobesson.ch

Classique
Galanteries italiennes
La venue de Fabio Biondi est 
toujours le gage de décapage et de 
vitalité. Le violoniste arrive  à la 
tête de son ensemble Europa 
Galante dans un programme qui 
ne fera pas exception à sa 
réputation d’italianité 
enthousiaste. Corelli, Geminiani, 
Locatelli et Vivaldi se partagent 
l’affiche. Avec ses fameusissimes 
Quatre saisons. Cosa d’altro?...   
S. BO.

GENÈVE. Victoria Hall. Me 1er à 20h. 
022 322 22 40, www.caecilia.ch

Le Bateau ivre
Poème d’une longueur 
exceptionnelle écrit à 17 ans, Le 
Bateau ivre est une allégorie de la 
liberté. En hommage à Arthur 
Rimbaud, le pianiste français 
François-René Duchâble et Alain 
Carré se lancent à la poursuite de 
«l’homme aux semelles de vents». 
Excellent récitant, le comédien 
français lira des poèmes du génie 
incandescent et amant de 
Verlaine, mêlées à des pages 
musicales de Liszt, Beethoven  
et Ravel.  J. S.

ROLLE. Rosey Concert Hall.  
Ma 31 janvier à 20h15.  
www.roseyconcerthall.ch 
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Claude Monet, «La Barque», 1890, huile sur toile, 146 x 133 cm,  
Musée Marmottan Monet, Paris.
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Exposition
Hodler, Monet, Munch
Rencontre improbable entre trois artistes nés 
entre 1840 et 1863, qui ne se sont jamais 
rencontrés, cette exposition part d’une phrase 
de Monet sur les «choses impossibles» à rendre 
en peinture – comme les mouvements et la 
transparence de l’eau, ou le blanc de la neige. Un 
défi à la mesure du génie de l’artiste. L’idée 
consiste ici à créer une entente entre ces trois 
peintres classés respectivement comme 
symboliste, impressionniste et expressionniste, 
en s’intéressant à leur modèle de la série, ou à 
leur approche de la couleur.  L. C.

MARTIGNY.  Fondation Pierre-Gianadda.  
Du 3 février au 11 juin. www.gianadda.ch

Classique
Flûte et Potsdam
Le célèbre flûtiste né à Genève fait une brillante 
carrière internationale maintenant son activité 
avec l’Orchestre philharmonique de Berlin. Il est 
de passage dans la cité de Calvin en compagnie 
de la Kammerakademie de Potsdam, formation 
aussi à l’aise dans le baroque que le contemporain. 
Avec le grand Trevor Pinnock à la baguette, les 
lectures «historiquement informée» d’œuvres de 
Haydn et Mozart rafraîchiront la 47e Symphonie 
du plus ancien et la 29e du cher Amadeus.  
Les concertos pour flûte du même Mozart et de 
so n  co n te m p o r a i n  Fr a n ço i s  D e v i e n n e , 
compléteront une affiche délicieusement 
XVIIIe siècle.  S. BO.

GENÈVE.  Victoria Hall. Lu 30 à 20h.  
www.culturel-migros-geneve.ch

Classique
Sommets musicaux de Gstaad
Renaud Capuçon a convié stars et jeunes talents 
aux Sommets musicaux de Gstaad qu’il dirige 
depuis deux ans. Le violoniste français donne 
d’ailleurs un concert Mozart avec le jeune pianiste 
Kit Armstrong (je 2 fév. à Saanen). Autre temps 
fort: Le Voyage d’hiver de Schubert chanté par le 
grand Matthias Goerne avec Leif Ove Andsnes au 
piano (lu 30 janv. à Rougemont). Le trio formé de 
Paul Meyer, Gérard Caussé et David Fray fera vibrer 
Schumann, Bach et Mozart (di 29 janv. à 
Rougemont). András Schiff et sa Cappella Andrea 
Barca joueront Haydn et Mozart. Murray Perahia 
a carte blanche pour le concert de clôture.  J. S.

SAANEN ET AUTRES LIEUX.  Jusqu’au 4 février.  
www.sommets-musicaux.com

Cinéma
La Propera Pell
Perdu huit ans plus tôt dans la 
montagne, Gabriel, 17 ans, est de 
retour chez lui. Si la mère est 
heureuse de retrouver son 
poussin égaré, l’oncle Enric (Sergi 
Lopez) se méfie de cet adolescent 
amnésique qu’il tient pour un 
imposteur. De mauvais souvenirs 
refont surface… Inscrit dans un 
rude paysage pyrénéen hanté de 
chasseurs plus bourrus que des 
ours, ce thriller psychologique se 
fonde sur le trouble identitaire et 
la rage juvénile pour nourrir une 
vraie tension. Il achoppe sur une 
fin extrêmement évasive.  A. DN

DRAME d’Isaki Lacuesta & Isa Campo. 
Sortie, me 1er

Jackie
En novembre 1963, au lendemain 
de l’assassinat de John F. 
Kennedy, sa veuve reçoit un 
journaliste de Life. Elle lui fait le 
récit de l’attentat et de ses 
répercussions. Ceci n’est pas un 
biopic de Jackie Kennedy, mais 
quelques heures dans la vie d’une 
femme iconique restant d’une 
absolue dignité dans l’épreuve. A 
peine sorti de Neruda, Pablo 
Larrain migre du Chili pour 
ciseler une réflexion liant le 
glamour et le gore, la gloire et la 
mort. Une magnifique mécanique 
de précision avec Natalie 
Portman impeccable dans le 
rôle-titre.  A.Dn

DRAME de Pablo Larrain, avec Natalie 
Portman. Sortie, me 1er

L’Ornithologue
Prix de la réalisation au dernier 
Festival de Locarno, ce 5e long-
métrage du Portugais Joao Pedro 
Rodrigues, cinéaste gay à l’univers 
poétique, entremêle le parcours 
d’un ornithologue égaré dans une 
vallée reculée avec celui de Saint 
Antoine de Padoue. Une drôle de 
rêverie façon Apichatpong 
Weerasethakul, pour qui ne refuse 
pas un certain hermétisme..  N.C.

FILM D’ART ET D’ESSAI de Joao Pedro 
Rodrigues. Sortie. me 1er

Tu ne tueras point 
(Hacksaw Ridge)
Entre un père revenu traumatisé de 
la Première Guerre et un frère qu’il 
a failli tuer au cours d’une bagarre 
de gosse, Desmond Doss s’est tôt 
converti à la non-violence. Il 
s’engage pourtant dans l’armée. 
Refusant de porter une arme, il 
participe comme auxiliaire 
sanitaire à la guerre du Pacifique et 
fait la preuve que le courage peut 
s’exprimer sans fusil. Qu’il filme La 
Passion du Christ ou des sacrifices 
humains dans Apocalypto, Mel 
Gibson aime que ça saigne. Très 
éprouvantes, ses scènes de guerre 
font passer La Ligne rouge pour un 
tour de carrousel. Mais son message 
ne manquent pas de noblesse.  A.Dn

FILM DE GUERRE de Mel Gibson, avec 
Andrew Garfield. Sortie, me 1er

Dancing Beethoven
En 2014, Ballet Béjart Lausanne et 
le Tokyo Ballet préparent une 
reprise «Neuvième Symphonie» de 
Beethoven, dans la fameuse 
chorégraphie de Maurice Béjart 
créée il y a 53 ans à Bruxelles 
Malgré un sujet «tout cuit», 
l’Espagnole Arantxa Aguirre signe 
un documentaire maladroit, qui 
emballera les inconditionnels de la 
maison seulement.  N. C.

DOCUMENTAIRE d’Arantxa Aguirre. 
Sortie, me 1er

Spectacles
Sils Kaboul
L’une est solaire, sportive, 
volontaire. Si elle fonce vers 
l’Orient à la veille de la Seconde 
Guerre mondiale, c’est pour 
découvrir des modes de vie plus 
harmonieux. L’autre est 
ténébreuse, morphinomane, 
passionnée aussi, mais délétère. Si 
elle fuit l’Europe à cette même 
époque, c’est pour tourner le dos 
au fascisme triomphant. Ella 
Maillart, Annemarie 
Schwarzenbach: deux Suissesses 
identiques dans leur soif d’un 
ailleurs, mais si différentes, 
question vie intérieure. Dans 
«Sils-Kaboul», Anne Bisang 
raconte leur voyage en Ford vers 
l’Afghanistan. Six mois de 
traversée consignés dans deux 
récits que la directrice du Théâtre 
populaire romand (TPR) fait 
dialoguer. Réussi? Oui, si l’on 
considère le voyage comme une 
aventure cérébrale.  M.-P. G.

LA CHAUX-DE-FONDS. TPR. Ve 3 à 20h15 
et sa 4. à 18h15 www.tpr.ch

Gala
Jérôme Bel aime faire dégringoler 
la danse de son piédestal. D’abord, 
le chorégraphe a mis en scène des 
danseurs professionnels qui 
racontaient les coulisses de leur 
pratique. Ensuite, il a offert son 
plateau à des personnes 
handicapées qui, avec leur 
interprétation joyeuse de leur 
morceau préféré, redonnaient à la 
danse son innocence. Enfin, en 
2013, il a offert la Cour d’honneur 
du Festival d’Avignon à ses 
adorateurs, de fidèles spectateurs 
qui ont recensé leurs meilleurs 
souvenirs. Et maintenant? Jérôme 
Bel propose «Gala». Un défilé 
d’aficionados du mouvement qui 
mettent leurs plus beaux habits et 
disent leur plaisir du geste en 
toute liberté.  M.-P. G.

LAUSANNE. Théâtre de Vidy. Du 31 
janvier au 3 février www.vidy.ch 

Lettre à Elise
Le saviez-vous? La fameuse 
«Lettre à Elise» de Ludwig Van 
Beethoven n’a pas été écrite en 
l’air, pour une amoureuse 
imaginaire. Mais pour Thérèse, 
jeune aristocrate charmant dont 
Ludwig, vieillissant et de plus en 
plus sourd, s’était épris sans 
espoir d’amour en retour… D’où la 
tonalité mineure de la bagatelle. A 
la demande de la compagnie 
Cantamisù fondée en 2011 à 
Yverdon-les-Bains, c’est Olivier 
Chiacchiari qui a trouvé les mots 
de cette passion. Sous la direction 
d‘Isabelle Renaut, ce sont Florence 
Renaut et Frédéric Lugon qui lui 
donneront voix et corps.  M.-P. G

YVERDON-LES-BAINS.  
Théâtre Benno-Besson.  
Du 1er au 3 à 12h 15  
dans le cadre des Midi-Théâtre. 
www.theatrebennobesson.ch

Classique
Galanteries italiennes
La venue de Fabio Biondi est 
toujours le gage de décapage et de 
vitalité. Le violoniste arrive  à la 
tête de son ensemble Europa 
Galante dans un programme qui 
ne fera pas exception à sa 
réputation d’italianité 
enthousiaste. Corelli, Geminiani, 
Locatelli et Vivaldi se partagent 
l’affiche. Avec ses fameusissimes 
Quatre saisons. Cosa d’altro?...   
S. BO.

GENÈVE. Victoria Hall. Me 1er à 20h. 
022 322 22 40, www.caecilia.ch

Le Bateau ivre
Poème d’une longueur 
exceptionnelle écrit à 17 ans, Le 
Bateau ivre est une allégorie de la 
liberté. En hommage à Arthur 
Rimbaud, le pianiste français 
François-René Duchâble et Alain 
Carré se lancent à la poursuite de 
«l’homme aux semelles de vents». 
Excellent récitant, le comédien 
français lira des poèmes du génie 
incandescent et amant de 
Verlaine, mêlées à des pages 
musicales de Liszt, Beethoven  
et Ravel.  J. S.

ROLLE. Rosey Concert Hall.  
Ma 31 janvier à 20h15.  
www.roseyconcerthall.ch 
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Claude Monet, «La Barque», 1890, huile sur toile, 146 x 133 cm,  
Musée Marmottan Monet, Paris.
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24 heures  | Jeudi 2 février 2017

Yverdon
Création locale 
pour «Midi, 
théâtre!»
Pour son 5e rendez-vous de la 
saison, «Midi, théâtre!» joue la 
carte locale aujourd’hui et 
demain (12 h) au Théâtre Benno 
Besson. Des tréteaux ont été 
disposés dans son foyer par la 
compagnie yverdonnoise 
Cantamisù, d’Isabelle et 
Florence Renaut. Les deux 
sœurs – l’une est metteuse en 
scène, l’autre chanteuse lyrique – 
ont pour but de créer des projets 
liant théâtre et musique. Ce 
qu’elles font avec cette Lettre à 
Elise qui donne corps à l’histoire 
entourant la composition de ce 
morceau légendaire. 15 fr. F.RA.

Payerne

rée en faillite par les autorités
judiciaires civiles du canton de
Vaud en décembre 2016. Elle a
recouru contre cette décision, 
avant de retirer son recours le
16 janvier, rendant la faillite défi-

S3 faisait l’objet de nombreu-
ses poursuites dépassant les
7 millions de francs. L’entreprise
voulait lancer des minisatellites à
partir d’une navette emmenée
sur le dos d’un avion. Elle comp-
tait également organiser des vols

Le Contrôle des finances 
chargé d’enquêter sur S3



Une navette entre le théâtre de Valère et
Nendaz
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Touristes et résidents de Nendaz pourront bénéficier dès la semaine de ce nouveau moyen de transport à destination
du théâtre de Valère.     Le Nouvelliste/Bittel
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Le théâtre de Valère et la station de Nendaz vont mettre sur pied dès la semaine prochaine une navette
pour amener touristes et résidents dans la capitale.

Trouver des synergies entre le tourisme et la culture. Partant de ce principe, la plateforme Culture Valais,
le théâtre de Valère à Sion et la destination de Nendaz mettent sur pied dès la semaine prochaine des
navettes. Après une journée de ski, les touristes ou les résidents, pourront filer en plaine profiter d'un
moment de culture.

Huit représentations sont au programme soit six en soirée et deux pour les «midi théâtre».
Les packages prévoient le transport, le billet et une boisson. 

Pour Sébastien Epiney, directeur de Nendaz tourisme, cette nouvelle activité cadre parfaitement avec la
politique de la destination qui lorgne vers la plaine pour compléter son offre. Retrouvez-le en interview
dans nos éditions papier et numériques du vendredi 3 février 2017.
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Le canton proscrit les «couleurs nuisibles»

La prochaine séance parlementaire s’annonce 
pour le moins colorée. Au menu figure aussi un postulat de 
Dennis Briechle (PVL) qui demande au Conseil municipal de 
mettre un peu plus de couleur en ville. Regrettant que le gris 
domine les constructions récentes, l’ancien élu suggère de 
permettre à des artistes, par le biais de mise au concours, de 
décorer les murs des bâtiments publics, à l’image des œuvres 
réalisées sur la palissade du chantier en face du Palais des 

«L’art de rue ne constitue pas une forme autorisée 
, répond l’exécutif. Si ce 

principe connaît quelques exceptions – comme la Villa Ritter 
 «contribue de manière 

substantielle à l’expression d’un bâtiment, respectivement à son 
. En outre, la Ville rappelle qu’elle 

s’engage déjà pour l’art dans la construction en investissant un 

gulières de projets d’art de rue seraient en contradiction avec 
«le fruit 

THÉÂTRE PALACE 
A l’origine de la 
«Lettre à Elise»  
de Beethoven

Les Spectacles français propo-
sent mercredi – à 12h15 au foyer 
du Théâtre Palace – un nouvel 
acte de «Midi, théâtre!» Au 
menu: «Lettre à Elise», de la 
compagnie Cantamisù. Cette 
pièce invite le public à découvrir 
l’histoire de l’œuvre de Beetho-
ven, l’un des morceaux de musi-
que les plus connus et populai-
res au monde.  

En 1809, à Vienne, le composi-
teur souffre de disette, de mala-
die, de solitude et de cette surdi-
té toujours plus avancée. Le seul 
moyen de gagner son pain est de 
donner des leçons de piano, ce 
qu’il déteste. Jusqu’à l’arrivée 
d’une jeune personne qu’on lui a 
recommandée. Elle est aristo-
crate, pleine de charme, talen-
tueuse et s’appelle Thérèse. Ra-
pidement, le maître reprend 
goût à la vie et lui offre ce qu’il a 
de plus précieux, son génie, dans 
une lettre d’amour, sous forme 
de partition musicale... La belle 
saura-t-elle écouter son cœur et 
faire fi des conventions sociales? 

Une histoire vraie qui a inspiré 
au dramaturge genevois Olivier 
Chiacchiari – auteur d’une ving-
taine de pièces de théâtre – la 
composition d’un texte inédit 
autour de la célèbre parti-
tion.  C-DNI

La pièce «Lettre à Elise» s’inspire 
d’une histoire vraie. DR

«Lettre à Elise» 
Mercredi à 12h15 au foyer du Théâtre 
Palace, dans le cadre de «Midi, théâtre!» 
Réservations: www.spectaclesfrancais.ch

INFO+
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Lego Batman – le film Il en 
rêvait: Batman est enfin le héros de son 
propre film! Mais la situation a bien chan-
gé à Gotham et s’il veut sauver la ville des 
griffes du Joker, il lui faudra arrêter de 
jouer au justicier masqué et découvrir le 
travail d’équipe! Peut-être pourra-t-il alors 
se décoincer un peu... 
F Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; 
Payerne, Cinemotion Apollo.

Cinquante nuances plus sombres 
C’est un Christian blessé qui tente de re-
conquérir Anastasia. Cette dernière exige 
un nouveau contrat avant de lui laisser une 
seconde chance. Mais une ombre surgie du 
passé de Christian plane sur les deux 
amants, déterminée à détruire un quel-
conque espoir de vie commune... 
F Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; 
Payerne, Cinemotion Apollo.

Silence XVIIe siècle, deux prêtres jé-
suites se rendent au Japon pour retrouver 
leur mentor, le Père Ferreira, disparu alors 
qu’il tentait de répandre les enseignements 
du catholicisme. Au terme d’un dangereux 
voyage, ils découvrent un pays où le chris-
tianisme est décrété illégal et ses fidèles 
persécutés. Ils devront mener dans la clan-
destinité cette quête périlleuse qui confron-
tera leur foi aux pires épreuves. 
F Fribourg, Arena.

Seuls Leïla, 16 ans, se réveille en retard 
comme tous les matins. Sauf qu’au-
jourd’hui, il n’y a personne pour la presser. 
Où sont ses parents? Tout le monde a dis-
paru. Se pensant l’unique survivante d’une 
catastrophe inexpliquée, elle finit par croi-
ser quatre autres jeunes. Ensemble, ils vont 
tenter de comprendre ce qui est arrivé,  
apprendre à survivre dans leur monde  
devenu hostile...
F Fribourg, Arena.

Worlds Apart Sebastian et Maria, Gior-
gos et Elise, Farris et Daphne: trois généra-
tions, trois histoires d’amour entre deux 
personnes, l’une étrangère et l’autre 
grecque. Dans la période de crise socio-
économique qui domine l’Europe du Sud 
dans son ensemble, leurs histoires fi-
nissent par se rejoindrent et montrent 
qu’en dépit de la dure réalité à laquelle la 
Grèce est confrontée, elle demeure un pays 
où subsistent la vérité, la beauté, l’huma-
nité et l’amour. 
F Fribourg, Cinemotion Rex, avant-première 
di 11 h.

CAPUCINS
LE DUEL DES CORDES
Dimanche, la violoncelliste Ana-
belle Luis et le violoniste David 
Plantier s’invitent à la cour des 
compositeurs baroques. Ils ne 
joueront pas en duo, mais se li-
vreront à un duel. L’église des 
Capucins à Fribourg sera le 
théâtre de leur rivalité, exprimée 
au travers de pages de Vivaldi, 
Couperin, Leclair, Boismortier ou 
Stradella. Clavecin, archiluth et 
contrebasse commenteront leurs 
échanges de coups d’archets. BI

ATTALENS
DRAME CHEZ LES PERD-VERS
Sous la houlette de Guy Delafon-
taine, la troupe de théâtre Les 
Perd-Vers joue une pièce ambi-
tieuse, qui la fait entrer dans 
l’Histoire. Celle, troublée, de l’Oc-
cupation. Le Repas des fauves de 
Vahé Katcha met en scène un di-
lemme: être tué ou sacrifier 
quelqu’un d’autre. La valeur de 
la vie, la solidarité, l’instinct de 
survie seront malmenés quinze 
fois sur scène, ce week-end à At-
talens, puis en tournée. EH

ÉBULLITION
DU HIP-HOP AU MENU
Le flow, ce n’est pas du pipeau à 
Ebullition. C’est du Pihpoh. Le 
Français, qui sera demain dans 
le club bullois (21 h), met le hip-
hop à l’envers. Le rappeur, ar-
penteur des scènes musicales, 
n’hésite pas à donner des ate-
liers d’écriture en milieu carcéral 
ou dans les écoles. Le Genevois 
Jonas, qui n’a pas la plume 
dans sa poche, sera aussi à l’af-
fiche. Une affiche complétée par 
les DJ Drin et Gulliver. TB

THÉÂTRE
LES OSSES EN TOURNÉE
Deux pièces nées au Théâtre 
des Osses connaissent de belles 
tournées. Dada ou le décrassage 
des idées reçues, jeux scéniques 
et jeux de mots de Geneviève 
Pasquier, sont accueillis samedi 
dans l’écrin chaleureux de l’Ar-
banel, à Treyvaux. Dans la mer il 
y a des crocodiles, pièce qui 
donne voix et humanité aux mi-
grants, est reprise demain aux 
Capucins, à Romont. Deux pro-
positions singulières. EH

BULLE
PETER PAN EN SCÈNE
Les jeunes des Tréteaux de Cha-
lamala se sont lancé un beau 
défi: jouer les aventures de Peter 
Pan. Mise en scène par Théo Sa-
vary, la troupe s’est basée sur 
une adaptation de la pièce et du 
roman de J.M. Barrie, réalisée 
par la femme de théâtre Irina 
Brook. Son Pan tiendra l’affiche 
à Bulle ce week-end ainsi que le 
prochain. Les horaires du di-
manche permettent d’accueillir 
les familles. EH

NUITHONIE
UN JAPON FANTASMÉ
Pierre Mifsud est l’épatant me-
neur des Conférences de choses. 
Fred Mudry est son acolyte au 
féminin: quand ils jouent en-
semble, le duo revêt les atours 
de dentellières (c’était pour le 
Midi, Théâtre!) ou de geishas 
(dans Tokaïdo). Leur voyage lu-
dique au Japon, où ils n’ont ja-
mais mis les pieds, mais qu’ils 
reconstruisent via la littérature, 
leur humour et leurs fantasmes, 
est à l’affiche à Nuithonie. EH

La Galerie Plexus présente des créations de jeunesse de l’artiste bien connu

Des inédits de Bohnenblust
K MONIQUE DURUSSEL

Marly L La Galerie Plexus à Marly pré-
sente un accrochage inédit du peintre 
Roger Bohnenblust (1929-1979). Anne 
Burry a décidé de montrer ces œuvres de 
1952 à 1959 qui représentent les années 
parisiennes de l’artiste. Ces travaux au 
crayon, à l’encre, à la gouache, voire à 
l’acrylique et à l’huile, qui ont été redécou-
verts, ne sont pas tous signés.

L’artiste a donné deux cartables 
d’œuvres à sa concierge. Ces croquis, 
dessins et peintures, désormais propriété 
du fils du couple, ont encore dormi dans 
leurs cartables jusqu’à cette exposition. 
«Avec une soixantaine d’œuvres abou-
ties et de croquis, l’exposition était réali-
sable», estime la galeriste, très heureuse 
de montrer le travail d’un artiste connu 
à Fribourg.

Le Groupe Mouvement
Roger Bohnenblust, né à Mulhouse en 
1929, vient avec sa famille à Fribourg en 
1940. Il étudie la peinture et le gra-
phisme aux Arts et Métiers de Vevey à la 
fin des années quarante et poursuit sa 
formation dans l’atelier de René Desson-

naz à Fribourg. De 1951 à 1957, il est à 
Paris où il pratique le dessin d’affiches et 
la décoration de théâtre. Retour à Fri-
bourg en 1957 où il fonde le Groupe Mou-
vement avec Ferruccio Garopesani, 

Bruno Baeriswyl ou encore Iseut Bersier, 
Jean-Claude Fontana, Teddy Aeby, Yvone 
Duruz et les frères Emile et Louis Angé-
loz. Le Groupe a été un acteur de premier 
plan de la vie artistique de Fribourg dans 

la seconde moitié du XXe siècle, souligne 
la revue Pro Fribourg en mars 2004.

A la Galerie Plexus, les thèmes chers à 
Roger Bohnenblust sont déjà tous pré-
sents. Des femmes, des nus, le cirque et 
ses écuyères, la ville, des groupes de gens, 
des jockeys et chevaux et de l’abstraction. 
Une huile sur toile représente la ville de 
Fribourg. L’artiste a beaucoup travaillé 
en noir et blanc et également à la manière 
de la bande dessinée colorée comme c’est 
le cas dans la chapelle du CO du Belluard 
à Fribourg. A cette époque, il couvrait 
parfois le recto et le verso de ses supports.

Roger Bohnenblust a illustré les cos-
tumes fribourgeois et des cantons suisses 
en 24 planches très connues. Le cycle 
mural qu’il a peint dans la chapelle du CO 
du Belluard en 1967, à la demande du 
directeur de l’école Alfred Repond, déve-
loppe une thématique inspirée de la tra-
dition chrétienne. Ponctuée de petites 
histoires, l’œuvre s’inspire de nom-
breuses périodes de l’histoire de l’art. 
Longtemps oubliée, elle vient d’être redé-
couverte et devrait être restaurée. Elle 
illustre la belle sensibilité de l’artiste. L
F Jusqu’au 18 février. Me-ve de 14-18 h, sa 14-17 h 
et di 12 février 14-17 h
Galerie Plexus, route de Chésalles 21, Marly.

Musiciens de Roger Bohnenblust. DR

Deux pianos 
en fusion
Fribourg   L  Le programme 
d’Eclatsconcerts de samedi se 
révèle comme toujours inspiré de 
différentes époques, dont la nôtre 
en particulier. Les pianistes 
turques Ufuk et Bahar Dördüncü 
sont invitées à faire dialoguer 
leurs instruments au Musée d’art 
et d’histoire de Fribourg, qui ne 
sera ni tout à fait musée, ni vrai-
ment salle de concert. On s’y sen-
tira plutôt comme dans un obser-
vatoire ouvert sur la voûte céleste 
en écoutant le recueil de six 
pièces Cosmic Maps de Dai Fuji-
kura. Daté de 2014, cet opus a été 
spécialement composé à l’atten-
tion des deux sœurs et consiste 
en une carte des étoiles et des 
planètes où jamais rien n’est 
stable ni silencieux. En faisant 
varier le caractère et la structure 
des morceaux, et en laissant 
complètement ouvert leur ordre 
d’apparition, Fujikura incite les 
interprètes à libérer toute leur 
énergie créatrice. Leurs claviers 
virtuoses entreront aussi en fu-
sion dans le Prélude à l’après-midi 
d’un faune de Debussy, la Suite 
No 2 de Rachmaninov et la Valse 
de Ravel. L BI
F Sa 20 h Fribourg
Musée d’art et d’histoire.

Douces nuits d’été
Fribourg et Guin L L’Orchestre 
de chambre fribourgeois sera 
bien entouré pour ses deux pro-
chains programmes. Samedi, il 
rejoint le chœur Arsis à l’église 
Saint-Michel pour une soirée 
dédiée à Haydn. La Missa An-
gustiis représente le zénith du 
répertoire liturgique du compo-
siteur. Associé à la victoire de 
l’amiral Nelson sur la flotte na-
poléonienne devant les côtes 
égyptiennes, cet opus à la tona-
lité sombre reflète le climat ten-
du qui régnait en Europe durant 
l’été 1798. Quant au Salve Regi-
na, il impliquera l’organiste de 
l’abbaye d’Einsiedeln Père Théo 
Flury. Ce dernier est aussi l’au-
teur des deux autres œuvres qui 
figurent au programme, dont la 
création Dies Venit réalisée à 
l’occasion des dix ans du chœur 
Arsis de Pierre-Fabien Roubaty.

L’autre rendez-vous, mercredi 
soir au Podium de Guin, fera réfé-
rence à des temps plus doux que 
ceux vécus par Napoléon et Nel-
son. La mezzo-soprano Marie-
Claude Chappuis interprétera en 
soliste les Nuits d’été de Berlioz, 
d’après six poèmes de Gautier. La 
Symphonie No 7 de Beethoven 
complète l’affiche. L BI

F Sa 20 h Fribourg
Eglise Saint-Michel.
F Me 19 h 30 Guin
Podium.

Concours mondial en ligne de mire

Equilibre L Pour les Concordiens, une 
échéance majeure pointe à l’horizon. 
L’harmonie, vice-championne suisse en 
catégorie excellence, va se mesurer en 
juillet prochain aux meilleures forma-
tions du monde lors du World Music 
Contest de Kerkrade, aux Pays-Bas. Mais 
d’abord, il s’agira de conquérir le public 
de la salle Equilibre ce week-end. Le pro-
gramme, qui verra Jean-Claude Kolly, 
Francesco Grassini (assistant) et Beat 
Rosenast (Cadets) se partager la baguette 
de direction, commence avec la pétillante 
ouverture du Barbier de Séville de Rossini. 

Suit le Concerto No 1 pour trompette d’An-
drés Valero Castelles, dans lequel Mat-
thias Lehmann, membre de la Concordia, 
goûtera aux honneurs du premier rôle. 

Autre temps fort, la Symphonie No 1 de 
Jean-François Michel sera donnée en 
première ce week-end. Elle fera partie du 
répertoire défendu à Kerkrade, alors que 
le public d’Equilibre découvrira encore 
quelques surprises amenées par les 
«Vents du sud», thème de cette affiche 
synonyme d’évasion. L BI
F Sa 20 h, di 16 h Fribourg
Equilibre.

La Concordia et son directeur Jean-Claude Kolly. Charly Rappo
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CINÉMA

Lego Batman – le film Il en 
rêvait: Batman est enfin le héros de son 
propre film! Mais la situation a bien chan-
gé à Gotham et s’il veut sauver la ville des 
griffes du Joker, il lui faudra arrêter de 
jouer au justicier masqué et découvrir le 
travail d’équipe! Peut-être pourra-t-il alors 
se décoincer un peu... 
F Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; 
Payerne, Cinemotion Apollo.

Cinquante nuances plus sombres 
C’est un Christian blessé qui tente de re-
conquérir Anastasia. Cette dernière exige 
un nouveau contrat avant de lui laisser une 
seconde chance. Mais une ombre surgie du 
passé de Christian plane sur les deux 
amants, déterminée à détruire un quel-
conque espoir de vie commune... 
F Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; 
Payerne, Cinemotion Apollo.

Silence XVIIe siècle, deux prêtres jé-
suites se rendent au Japon pour retrouver 
leur mentor, le Père Ferreira, disparu alors 
qu’il tentait de répandre les enseignements 
du catholicisme. Au terme d’un dangereux 
voyage, ils découvrent un pays où le chris-
tianisme est décrété illégal et ses fidèles 
persécutés. Ils devront mener dans la clan-
destinité cette quête périlleuse qui confron-
tera leur foi aux pires épreuves. 
F Fribourg, Arena.

Seuls Leïla, 16 ans, se réveille en retard 
comme tous les matins. Sauf qu’au-
jourd’hui, il n’y a personne pour la presser. 
Où sont ses parents? Tout le monde a dis-
paru. Se pensant l’unique survivante d’une 
catastrophe inexpliquée, elle finit par croi-
ser quatre autres jeunes. Ensemble, ils vont 
tenter de comprendre ce qui est arrivé,  
apprendre à survivre dans leur monde  
devenu hostile...
F Fribourg, Arena.

Worlds Apart Sebastian et Maria, Gior-
gos et Elise, Farris et Daphne: trois généra-
tions, trois histoires d’amour entre deux 
personnes, l’une étrangère et l’autre 
grecque. Dans la période de crise socio-
économique qui domine l’Europe du Sud 
dans son ensemble, leurs histoires fi-
nissent par se rejoindrent et montrent 
qu’en dépit de la dure réalité à laquelle la 
Grèce est confrontée, elle demeure un pays 
où subsistent la vérité, la beauté, l’huma-
nité et l’amour. 
F Fribourg, Cinemotion Rex, avant-première 
di 11 h.

CAPUCINS
LE DUEL DES CORDES
Dimanche, la violoncelliste Ana-
belle Luis et le violoniste David 
Plantier s’invitent à la cour des 
compositeurs baroques. Ils ne 
joueront pas en duo, mais se li-
vreront à un duel. L’église des 
Capucins à Fribourg sera le 
théâtre de leur rivalité, exprimée 
au travers de pages de Vivaldi, 
Couperin, Leclair, Boismortier ou 
Stradella. Clavecin, archiluth et 
contrebasse commenteront leurs 
échanges de coups d’archets. BI

ATTALENS
DRAME CHEZ LES PERD-VERS
Sous la houlette de Guy Delafon-
taine, la troupe de théâtre Les 
Perd-Vers joue une pièce ambi-
tieuse, qui la fait entrer dans 
l’Histoire. Celle, troublée, de l’Oc-
cupation. Le Repas des fauves de 
Vahé Katcha met en scène un di-
lemme: être tué ou sacrifier 
quelqu’un d’autre. La valeur de 
la vie, la solidarité, l’instinct de 
survie seront malmenés quinze 
fois sur scène, ce week-end à At-
talens, puis en tournée. EH

ÉBULLITION
DU HIP-HOP AU MENU
Le flow, ce n’est pas du pipeau à 
Ebullition. C’est du Pihpoh. Le 
Français, qui sera demain dans 
le club bullois (21 h), met le hip-
hop à l’envers. Le rappeur, ar-
penteur des scènes musicales, 
n’hésite pas à donner des ate-
liers d’écriture en milieu carcéral 
ou dans les écoles. Le Genevois 
Jonas, qui n’a pas la plume 
dans sa poche, sera aussi à l’af-
fiche. Une affiche complétée par 
les DJ Drin et Gulliver. TB

THÉÂTRE
LES OSSES EN TOURNÉE
Deux pièces nées au Théâtre 
des Osses connaissent de belles 
tournées. Dada ou le décrassage 
des idées reçues, jeux scéniques 
et jeux de mots de Geneviève 
Pasquier, sont accueillis samedi 
dans l’écrin chaleureux de l’Ar-
banel, à Treyvaux. Dans la mer il 
y a des crocodiles, pièce qui 
donne voix et humanité aux mi-
grants, est reprise demain aux 
Capucins, à Romont. Deux pro-
positions singulières. EH

BULLE
PETER PAN EN SCÈNE
Les jeunes des Tréteaux de Cha-
lamala se sont lancé un beau 
défi: jouer les aventures de Peter 
Pan. Mise en scène par Théo Sa-
vary, la troupe s’est basée sur 
une adaptation de la pièce et du 
roman de J.M. Barrie, réalisée 
par la femme de théâtre Irina 
Brook. Son Pan tiendra l’affiche 
à Bulle ce week-end ainsi que le 
prochain. Les horaires du di-
manche permettent d’accueillir 
les familles. EH

NUITHONIE
UN JAPON FANTASMÉ
Pierre Mifsud est l’épatant me-
neur des Conférences de choses. 
Fred Mudry est son acolyte au 
féminin: quand ils jouent en-
semble, le duo revêt les atours 
de dentellières (c’était pour le 
Midi, Théâtre!) ou de geishas 
(dans Tokaïdo). Leur voyage lu-
dique au Japon, où ils n’ont ja-
mais mis les pieds, mais qu’ils 
reconstruisent via la littérature, 
leur humour et leurs fantasmes, 
est à l’affiche à Nuithonie. EH

La Galerie Plexus présente des créations de jeunesse de l’artiste bien connu

Des inédits de Bohnenblust
K MONIQUE DURUSSEL

Marly L La Galerie Plexus à Marly pré-
sente un accrochage inédit du peintre 
Roger Bohnenblust (1929-1979). Anne 
Burry a décidé de montrer ces œuvres de 
1952 à 1959 qui représentent les années 
parisiennes de l’artiste. Ces travaux au 
crayon, à l’encre, à la gouache, voire à 
l’acrylique et à l’huile, qui ont été redécou-
verts, ne sont pas tous signés.

L’artiste a donné deux cartables 
d’œuvres à sa concierge. Ces croquis, 
dessins et peintures, désormais propriété 
du fils du couple, ont encore dormi dans 
leurs cartables jusqu’à cette exposition. 
«Avec une soixantaine d’œuvres abou-
ties et de croquis, l’exposition était réali-
sable», estime la galeriste, très heureuse 
de montrer le travail d’un artiste connu 
à Fribourg.

Le Groupe Mouvement
Roger Bohnenblust, né à Mulhouse en 
1929, vient avec sa famille à Fribourg en 
1940. Il étudie la peinture et le gra-
phisme aux Arts et Métiers de Vevey à la 
fin des années quarante et poursuit sa 
formation dans l’atelier de René Desson-

naz à Fribourg. De 1951 à 1957, il est à 
Paris où il pratique le dessin d’affiches et 
la décoration de théâtre. Retour à Fri-
bourg en 1957 où il fonde le Groupe Mou-
vement avec Ferruccio Garopesani, 

Bruno Baeriswyl ou encore Iseut Bersier, 
Jean-Claude Fontana, Teddy Aeby, Yvone 
Duruz et les frères Emile et Louis Angé-
loz. Le Groupe a été un acteur de premier 
plan de la vie artistique de Fribourg dans 

la seconde moitié du XXe siècle, souligne 
la revue Pro Fribourg en mars 2004.

A la Galerie Plexus, les thèmes chers à 
Roger Bohnenblust sont déjà tous pré-
sents. Des femmes, des nus, le cirque et 
ses écuyères, la ville, des groupes de gens, 
des jockeys et chevaux et de l’abstraction. 
Une huile sur toile représente la ville de 
Fribourg. L’artiste a beaucoup travaillé 
en noir et blanc et également à la manière 
de la bande dessinée colorée comme c’est 
le cas dans la chapelle du CO du Belluard 
à Fribourg. A cette époque, il couvrait 
parfois le recto et le verso de ses supports.

Roger Bohnenblust a illustré les cos-
tumes fribourgeois et des cantons suisses 
en 24 planches très connues. Le cycle 
mural qu’il a peint dans la chapelle du CO 
du Belluard en 1967, à la demande du 
directeur de l’école Alfred Repond, déve-
loppe une thématique inspirée de la tra-
dition chrétienne. Ponctuée de petites 
histoires, l’œuvre s’inspire de nom-
breuses périodes de l’histoire de l’art. 
Longtemps oubliée, elle vient d’être redé-
couverte et devrait être restaurée. Elle 
illustre la belle sensibilité de l’artiste. L
F Jusqu’au 18 février. Me-ve de 14-18 h, sa 14-17 h 
et di 12 février 14-17 h
Galerie Plexus, route de Chésalles 21, Marly.

Musiciens de Roger Bohnenblust. DR

Deux pianos 
en fusion
Fribourg   L  Le programme 
d’Eclatsconcerts de samedi se 
révèle comme toujours inspiré de 
différentes époques, dont la nôtre 
en particulier. Les pianistes 
turques Ufuk et Bahar Dördüncü 
sont invitées à faire dialoguer 
leurs instruments au Musée d’art 
et d’histoire de Fribourg, qui ne 
sera ni tout à fait musée, ni vrai-
ment salle de concert. On s’y sen-
tira plutôt comme dans un obser-
vatoire ouvert sur la voûte céleste 
en écoutant le recueil de six 
pièces Cosmic Maps de Dai Fuji-
kura. Daté de 2014, cet opus a été 
spécialement composé à l’atten-
tion des deux sœurs et consiste 
en une carte des étoiles et des 
planètes où jamais rien n’est 
stable ni silencieux. En faisant 
varier le caractère et la structure 
des morceaux, et en laissant 
complètement ouvert leur ordre 
d’apparition, Fujikura incite les 
interprètes à libérer toute leur 
énergie créatrice. Leurs claviers 
virtuoses entreront aussi en fu-
sion dans le Prélude à l’après-midi 
d’un faune de Debussy, la Suite 
No 2 de Rachmaninov et la Valse 
de Ravel. L BI
F Sa 20 h Fribourg
Musée d’art et d’histoire.

Douces nuits d’été
Fribourg et Guin L L’Orchestre 
de chambre fribourgeois sera 
bien entouré pour ses deux pro-
chains programmes. Samedi, il 
rejoint le chœur Arsis à l’église 
Saint-Michel pour une soirée 
dédiée à Haydn. La Missa An-
gustiis représente le zénith du 
répertoire liturgique du compo-
siteur. Associé à la victoire de 
l’amiral Nelson sur la flotte na-
poléonienne devant les côtes 
égyptiennes, cet opus à la tona-
lité sombre reflète le climat ten-
du qui régnait en Europe durant 
l’été 1798. Quant au Salve Regi-
na, il impliquera l’organiste de 
l’abbaye d’Einsiedeln Père Théo 
Flury. Ce dernier est aussi l’au-
teur des deux autres œuvres qui 
figurent au programme, dont la 
création Dies Venit réalisée à 
l’occasion des dix ans du chœur 
Arsis de Pierre-Fabien Roubaty.

L’autre rendez-vous, mercredi 
soir au Podium de Guin, fera réfé-
rence à des temps plus doux que 
ceux vécus par Napoléon et Nel-
son. La mezzo-soprano Marie-
Claude Chappuis interprétera en 
soliste les Nuits d’été de Berlioz, 
d’après six poèmes de Gautier. La 
Symphonie No 7 de Beethoven 
complète l’affiche. L BI

F Sa 20 h Fribourg
Eglise Saint-Michel.
F Me 19 h 30 Guin
Podium.

Concours mondial en ligne de mire

Equilibre L Pour les Concordiens, une 
échéance majeure pointe à l’horizon. 
L’harmonie, vice-championne suisse en 
catégorie excellence, va se mesurer en 
juillet prochain aux meilleures forma-
tions du monde lors du World Music 
Contest de Kerkrade, aux Pays-Bas. Mais 
d’abord, il s’agira de conquérir le public 
de la salle Equilibre ce week-end. Le pro-
gramme, qui verra Jean-Claude Kolly, 
Francesco Grassini (assistant) et Beat 
Rosenast (Cadets) se partager la baguette 
de direction, commence avec la pétillante 
ouverture du Barbier de Séville de Rossini. 

Suit le Concerto No 1 pour trompette d’An-
drés Valero Castelles, dans lequel Mat-
thias Lehmann, membre de la Concordia, 
goûtera aux honneurs du premier rôle. 

Autre temps fort, la Symphonie No 1 de 
Jean-François Michel sera donnée en 
première ce week-end. Elle fera partie du 
répertoire défendu à Kerkrade, alors que 
le public d’Equilibre découvrira encore 
quelques surprises amenées par les 
«Vents du sud», thème de cette affiche 
synonyme d’évasion. L BI
F Sa 20 h, di 16 h Fribourg
Equilibre.

La Concordia et son directeur Jean-Claude Kolly. Charly Rappo
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LE BILBOQUET
HUMOUR PUISSANCE DEUX
L’un a la déclamation flegma-
tique, l’autre est plutôt du genre 
cynique et noir. Les deux humo-
ristes romands Nathanaël Ro-
chat et Thomas Wiesel croise-
ront le fer de l’humour samedi 
soir, 1er avril, en privilégiant les 
thématiques d’actualité. Leur 
duo accueilli au Bilboquet, à Fri-
bourg, s’annonce redoutable-
ment efficace et grinçant… et 
c’est même pas un poisson 
(comme le suggère le titre). EH

NUITHONIE
DU THÉÂTRE À MIDI
Aujourd’hui midi, le Souffleur, 
dans le foyer de Nuithonie, ac-
cueille une nouvelle proposition 
de la série Midi, Théâtre! La 
compagnie Extrapol propose de 
se projeter dans Le dernier re-
pas: que mangerait-on, si c’était 
la dernière fois? Martine Corbat 
et Lionel Frésard, sur un texte 
de Camille Rebetez, jouent à 
faire semblant: et si c’était la 
dernière fois, oserait-on dire ce 
qu’on ne s’est jamais dit? EH

NUITHONIE
GARDI HUTTER EN SOURIS
Elle a reçu l’Anneau Hans Rein-
hart, la plus haute récompense 
du théâtre en Suisse, en 1990. 
Gardi Hutter a les cheveux en 
bataille, un nez rouge, les dents 
en avant, un ventre très rond 
sous des lambeaux de jupons: 
son personnage de souris colle 
à la peau de cette grande clown 
alémanique, de retour vendredi 
soir à Nuithonie. Dans Souris 
souris!, elle est obnubilée par 
son envie de fromage. EH

NUITHONIE
MOLIÈRE ET SES OMBRES
Il n’y a pas qu’à l’époque clas-
sique que le théâtre s’écrivait en 
alexandrins. Dominique Ziegler 
le fait aujourd’hui, pour mettre 
en scène Molière (sous les traits 
d’Yves Jenny). Ses Ombres sur 
Molière, à voir dimanche à Nui-
thonie, sont un hymne à la liber-
té d’expression et réactualisent 
la lutte du grand modèle, 
conspué après Le Tartuffe, contre 
toutes les formes de pouvoir, 
qu’il soit clérical ou politique. EH

SERVION
LE MUET A VOIX AU CHAPITRE
Si la parole est d’argent, le si-
lence est d’or. Et cela est d’autant 
plus vrai au cinéma où la vaste 
collection des films non parlants 
recèle quelques pépites. Plu-
sieurs d’entre elles seront dévoi-
lées dès aujourd’hui et jusqu’à 
dimanche à Servion, dans le 
cadre du festival Voix du muet. 
Ces œuvres seront accompa-
gnées à l’orgue de cinéma-
théâtre. Les détails sont à lire 
dans notre agenda. TB

FRI-SON
UNE AMITIÉ JAMAÏCAINE
Le reggae va agiter mercredi le 
club fribourgeois Fri-Son. Lu-
ciano et Freddie McGregor vont 
décliner leur art qui passe du 
rocksteady au dancehall mo-
derne. Mais ce duo est d’abord 
l’histoire d’une amitié datant 
de plus de 25 ans. Elle a com-
mencé par la rencontre de Lu-
ciano avec le légendaire 
McGregor, son mentor et son 
producteur, pour se transfor-
mer en complicité. TB

Leçon de musique entre rires et soupirs
Rue L Quand une affiche de 
spectacle arbore un portrait de 
Mozart coiffé d’une crête d’iro-
quois rouge vif, quelque chose 
ne tourne pas rond. C’est préci-
sément ce que veut éviter Ra-
phaël Sudan: tourner en rond, 
ce n’est pas son truc. Lui, c’est 
en explorateur de sons et en 
bâtisseur de ponts qu’il aime se 
voir. C’est donc en slalomant 
entre musique classique et mu-
sique actuelle qu’il compte pas-
ser le cap des dix ans à la tête du 
Chœur Horizon de Rue.

A l’occasion de cet anniver-
saire, fêté à la salle des Rem-
parts ces deux prochains week-
ends,  le chef de chœu r a 
imaginé un spectacle sous 

forme de leçon d’histoire de la 
musique, truffé d’humour et de 
références allant du baroque au 
rock.

Commençons par planter le 
décor: au Collège Saint-Rem-
part, les élèves ont à respecter 
des règles de conduite strictes 
édictées par une sous-direc-
trice on ne peut plus bornée 
(Marie-France Baechler). Dans 
ce fief du conservatisme, Sœur 
Agathe (Aurélie Savary) a pour 
mission d’inculquer à sa classe 
ce qu’est une fugue, un canon. 
Pour elle, rien de valable n’a 
plus été composé depuis le Bolé-
ro de Ravel en 1930. Mais tous 
les élèves ne l’entendent pas de 

cette oreille… Et Raphaël Sudan 
non plus. «Au fil de mon propre 
parcours, j’ai souffert du secta-
risme qui continue d’exister 
dans les esprits de certains. Je 
n’aime pas les circuits hermé-
tiques et n’ai jamais voulu me 
limiter à un seul style», explique 
le pianiste de formation, qui 
signe ici son quatrième spec-
tacle d’envergure. 

«J ’a i  donc che r ché de s 
exemples pour démontrer que la 
musique actuelle emprunte 
beaucoup au classique, et que 
l’histoire de la musique ne s’est 
pas arrêtée il y a cent ans.» Sur-
prises garanties!

Porté par le chœur, des ac-
teurs et un petit orchestre ad 

hoc nommé Camerata Saint-
Rempart, le spectacle en deux 
actes L’histoire de la musique se-
lon Horizon veut instruire, mais 
aussi et surtout divertir. «Notre 
public est habitué à ce que nous 
fassions de la variété. L’idée 
n’était donc pas de proposer un 
spectacle purement intellectuel, 
mais au contraire de démocra-
tiser toutes les formes artis-
tiques qui me tiennent à cœur», 
souligne l’auteur-compositeur, 
prêt à croiser le fer avec Sœur 
Agathe et à rallier le public à sa 
cause. L 

BENJAMIN ILSCHNER

F Sa 20 h, di 17 h Rue
Salle des Remparts.  
Egalement les 7 et 8 avril (20 h).

Le spectre des plaisirs
CINÉMA Des revenants au goût de 
reviens-y, du Népal qui a bien des 
couleurs, l’Egypte vue par les 
mirettes de Myret Zaki: les ciné-
philes se délecteront de toutes les 
richesses du septième art dès 
demain. Le Festival international 
de films de Fribourg déroulera son 
programme jusqu’au 8 avril. De 
nombreux événements émailleront 
également ce FIFF, à suivre dans 
nos colonnes. L TAMARA BONGARD

Les 100 ans de la 
fanfare de Cudrefin
Anniversaire L Même s’ils se 
décrivent comme une «petite» 
société, avec 27 actifs, ils ont mis 
les bouchées triples. De vendredi 
à dimanche, ce sont trois jours 
de festivités auxquels participent 
les musiciens de la fanfare de 
Cudrefin, La Persévérance. Pour 
marquer ses 100 ans, ils pro-
posent un spectacle maison, di-
rigé par Nadine Wasser, cheffe 
de la société depuis dix ans.

A l’enseigne de Fanfare, mode 
d’emploi, l’auteur et metteur en 
scène Jérémy Rossier a imaginé 
un certain Dr Rockenstein, 
scientifique spécialiste des phé-
nomènes musicaux. L’intrigue 
se noue quand les managers 
d’une maison de disques l’em-
bauchent pour définir une for-
mule chimique promettant de 
créer une fanfare en labora-
toire: face à la résistance des 
musiciens, ce ne sera pas gagné. 
Quatre comédiens de la région 
prendront en charge le jeu, tan-
dis que les musiciens joueront 
des pièces sur lesquelles le pré-
sident de La Persévérance, An-
thony Reuille, souhaite garder 
la surprise. Le trompettiste pré-
cise toutefois que certaines ont 
été arrangées sur mesure par 
Jérémy Rossier, pour les repré-
sentations de samedi soir et di-
manche après-midi.

Le reste du programme de 
fête en revanche est révélé: l’En-
semble des jeunes instrumen-
tistes de la Broye et les tambours 
de Majesticks donneront un 
concert demain soir, tandis que 
le Kiosque à musiques posera ses 
micros samedi matin et que la 
partie officielle du centième est 
prévue dimanche matin. L

ELISABETH HAAS

F Sa 20 h et di 15 h Cudrefin (spectacle)
Salle polyvalente. Autres manifestations 
et concerts: détail à l’agenda.

Jacques Reinhard, dessinateur, tisserand et vannier, expose à la galerie O’Local

L’art multiple de la préhistoire
K MONIQUE DURUSSEL

Estavayer-le-Lac L La galerie O’Local 
expose un artiste pluridisciplinaire. 
Jacques Reinhard est dessinateur, tisse-
rand et vannier. Il montre le fruit de ses 
démarches artistiques et artisanales. Le 
lien entre ces différentes formes d’expres-
sion est la préhistoire. Une passion qui 
entraîne l’homme sur les traces des objets 
et des matières qu’ont laissées nos an-
cêtres. Jacques Reinhard recherche des 
végétaux semblables à ceux qu’utilisaient 
les populations lacustres du néolithique, 
il y a environ 5000 ans, notamment de la 
viorne f lexible et des lanières de liber 
(partie intérieure de l’écorce) d’orme avec 
lesquelles il réalise des peignes de diffé-
rentes tailles d’une très belle facture à 
découvrir aux cimaises de la galerie.

En vannerie encore, un panier en ca-
rex-laîche, liber de tilleul, liber d’orme et 
écorce de ronce, ou encore un filet en 
palmier-raphia réalisé selon la technique 
de corderie sans nœud. Puis des galets 
emballés. Ces pièces de vannerie primi-
tive sont d’une grande finesse. Jacques 
Reinhard enseigne ces techniques au 
village lacustre de Gletterens. L’artiste 
expose des écharpes en soie ou lin et des 
linges de lin. Les harmonies de couleurs 
sont aussi douces que les matières. Tis-
seur itinérant, Jacques Reinhard se dé-
place avec son métier à tisser, large d’un 
mètre. Il le remonte et le démonte, là où 
il va, afin d’expliquer comment il réalise 
ses beaux linges de maison en lin, coton, 
chanvre et ses écharpes en soie.

Ses rêves d’horizons
A Estavayer-le-Lac, Jacques Reinhard 
expose des paysages à la craie grasse. Des 
horizons où la terre et le ciel se fondent 
sous le soleil et les nuances colorées. Si-
non, il dessine à la mine de plomb des 

paysages et des corps qui se confondent. 
La préhistoire n’est jamais loin et lui ins-
pire des déesses callipyges, des éléments 
du corps humain, des vagues, des mon-
tagnes et des arbres à lire. Eh oui, l’écrit 
se mêle au dessin et se lit presque claire-
ment. Le message est donc double entre 
l’image et la calligraphie. D’ailleurs, 
l’artiste parle de déesses à lire et de va-
gues d’écriture. Cette démarche nouvelle 
s’impose dans les nouvelles œuvres de 
Jacques Reinhard, inspiré par l’histoire 
et bien sûr le temps qui marque ses pay-

sages et ses rêves d’horizons infinis. Des 
dessins d’une belle esthétique.

Actuellement installé à Grandcour, 
Jacques Reinhard avait créé l’atelier Ar-
chéor à Estavayer-le-Lac en 1990. Il y 

avait reconstitué des métiers à tisser et 
des objets du néolithique. Il travailla avec 
des musées d’archéologie à la reconstitu-
tion de vêtements néolithiques. Il fut l’un 
des créateurs du village lacustre de Glet-
terens, de l’Association romande des ani-
mateurs en préhistoire, autant de struc-
tures qui contribuèrent à la création de 
l’atelier-galerie O’Local en 2002. L

F Jusqu’au 9 avril. Ma 14-18 h, ve et sa 9 h 30-12 h 
et 14-18 h, di 10-16 h
Atelier-galerie O’Local, ruelle des Arcades 2, 
Estavayer-le-Lac.

Une œuvre à la mine de plomb de Jacques Reinhard. DR

Jacques Reinhard 
enseigne au village 
lacustre de Gletterens
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LE BILBOQUET
HUMOUR PUISSANCE DEUX
L’un a la déclamation flegma-
tique, l’autre est plutôt du genre 
cynique et noir. Les deux humo-
ristes romands Nathanaël Ro-
chat et Thomas Wiesel croise-
ront le fer de l’humour samedi 
soir, 1er avril, en privilégiant les 
thématiques d’actualité. Leur 
duo accueilli au Bilboquet, à Fri-
bourg, s’annonce redoutable-
ment efficace et grinçant… et 
c’est même pas un poisson 
(comme le suggère le titre). EH

NUITHONIE
DU THÉÂTRE À MIDI
Aujourd’hui midi, le Souffleur, 
dans le foyer de Nuithonie, ac-
cueille une nouvelle proposition 
de la série Midi, Théâtre! La 
compagnie Extrapol propose de 
se projeter dans Le dernier re-
pas: que mangerait-on, si c’était 
la dernière fois? Martine Corbat 
et Lionel Frésard, sur un texte 
de Camille Rebetez, jouent à 
faire semblant: et si c’était la 
dernière fois, oserait-on dire ce 
qu’on ne s’est jamais dit? EH

NUITHONIE
GARDI HUTTER EN SOURIS
Elle a reçu l’Anneau Hans Rein-
hart, la plus haute récompense 
du théâtre en Suisse, en 1990. 
Gardi Hutter a les cheveux en 
bataille, un nez rouge, les dents 
en avant, un ventre très rond 
sous des lambeaux de jupons: 
son personnage de souris colle 
à la peau de cette grande clown 
alémanique, de retour vendredi 
soir à Nuithonie. Dans Souris 
souris!, elle est obnubilée par 
son envie de fromage. EH

NUITHONIE
MOLIÈRE ET SES OMBRES
Il n’y a pas qu’à l’époque clas-
sique que le théâtre s’écrivait en 
alexandrins. Dominique Ziegler 
le fait aujourd’hui, pour mettre 
en scène Molière (sous les traits 
d’Yves Jenny). Ses Ombres sur 
Molière, à voir dimanche à Nui-
thonie, sont un hymne à la liber-
té d’expression et réactualisent 
la lutte du grand modèle, 
conspué après Le Tartuffe, contre 
toutes les formes de pouvoir, 
qu’il soit clérical ou politique. EH

SERVION
LE MUET A VOIX AU CHAPITRE
Si la parole est d’argent, le si-
lence est d’or. Et cela est d’autant 
plus vrai au cinéma où la vaste 
collection des films non parlants 
recèle quelques pépites. Plu-
sieurs d’entre elles seront dévoi-
lées dès aujourd’hui et jusqu’à 
dimanche à Servion, dans le 
cadre du festival Voix du muet. 
Ces œuvres seront accompa-
gnées à l’orgue de cinéma-
théâtre. Les détails sont à lire 
dans notre agenda. TB

FRI-SON
UNE AMITIÉ JAMAÏCAINE
Le reggae va agiter mercredi le 
club fribourgeois Fri-Son. Lu-
ciano et Freddie McGregor vont 
décliner leur art qui passe du 
rocksteady au dancehall mo-
derne. Mais ce duo est d’abord 
l’histoire d’une amitié datant 
de plus de 25 ans. Elle a com-
mencé par la rencontre de Lu-
ciano avec le légendaire 
McGregor, son mentor et son 
producteur, pour se transfor-
mer en complicité. TB

Leçon de musique entre rires et soupirs
Rue L Quand une affiche de 
spectacle arbore un portrait de 
Mozart coiffé d’une crête d’iro-
quois rouge vif, quelque chose 
ne tourne pas rond. C’est préci-
sément ce que veut éviter Ra-
phaël Sudan: tourner en rond, 
ce n’est pas son truc. Lui, c’est 
en explorateur de sons et en 
bâtisseur de ponts qu’il aime se 
voir. C’est donc en slalomant 
entre musique classique et mu-
sique actuelle qu’il compte pas-
ser le cap des dix ans à la tête du 
Chœur Horizon de Rue.

A l’occasion de cet anniver-
saire, fêté à la salle des Rem-
parts ces deux prochains week-
ends,  le chef de chœu r a 
imaginé un spectacle sous 

forme de leçon d’histoire de la 
musique, truffé d’humour et de 
références allant du baroque au 
rock.

Commençons par planter le 
décor: au Collège Saint-Rem-
part, les élèves ont à respecter 
des règles de conduite strictes 
édictées par une sous-direc-
trice on ne peut plus bornée 
(Marie-France Baechler). Dans 
ce fief du conservatisme, Sœur 
Agathe (Aurélie Savary) a pour 
mission d’inculquer à sa classe 
ce qu’est une fugue, un canon. 
Pour elle, rien de valable n’a 
plus été composé depuis le Bolé-
ro de Ravel en 1930. Mais tous 
les élèves ne l’entendent pas de 

cette oreille… Et Raphaël Sudan 
non plus. «Au fil de mon propre 
parcours, j’ai souffert du secta-
risme qui continue d’exister 
dans les esprits de certains. Je 
n’aime pas les circuits hermé-
tiques et n’ai jamais voulu me 
limiter à un seul style», explique 
le pianiste de formation, qui 
signe ici son quatrième spec-
tacle d’envergure. 

«J ’a i  donc che r ché de s 
exemples pour démontrer que la 
musique actuelle emprunte 
beaucoup au classique, et que 
l’histoire de la musique ne s’est 
pas arrêtée il y a cent ans.» Sur-
prises garanties!

Porté par le chœur, des ac-
teurs et un petit orchestre ad 

hoc nommé Camerata Saint-
Rempart, le spectacle en deux 
actes L’histoire de la musique se-
lon Horizon veut instruire, mais 
aussi et surtout divertir. «Notre 
public est habitué à ce que nous 
fassions de la variété. L’idée 
n’était donc pas de proposer un 
spectacle purement intellectuel, 
mais au contraire de démocra-
tiser toutes les formes artis-
tiques qui me tiennent à cœur», 
souligne l’auteur-compositeur, 
prêt à croiser le fer avec Sœur 
Agathe et à rallier le public à sa 
cause. L 

BENJAMIN ILSCHNER

F Sa 20 h, di 17 h Rue
Salle des Remparts.  
Egalement les 7 et 8 avril (20 h).

Le spectre des plaisirs
CINÉMA Des revenants au goût de 
reviens-y, du Népal qui a bien des 
couleurs, l’Egypte vue par les 
mirettes de Myret Zaki: les ciné-
philes se délecteront de toutes les 
richesses du septième art dès 
demain. Le Festival international 
de films de Fribourg déroulera son 
programme jusqu’au 8 avril. De 
nombreux événements émailleront 
également ce FIFF, à suivre dans 
nos colonnes. L TAMARA BONGARD

Les 100 ans de la 
fanfare de Cudrefin
Anniversaire L Même s’ils se 
décrivent comme une «petite» 
société, avec 27 actifs, ils ont mis 
les bouchées triples. De vendredi 
à dimanche, ce sont trois jours 
de festivités auxquels participent 
les musiciens de la fanfare de 
Cudrefin, La Persévérance. Pour 
marquer ses 100 ans, ils pro-
posent un spectacle maison, di-
rigé par Nadine Wasser, cheffe 
de la société depuis dix ans.

A l’enseigne de Fanfare, mode 
d’emploi, l’auteur et metteur en 
scène Jérémy Rossier a imaginé 
un certain Dr Rockenstein, 
scientifique spécialiste des phé-
nomènes musicaux. L’intrigue 
se noue quand les managers 
d’une maison de disques l’em-
bauchent pour définir une for-
mule chimique promettant de 
créer une fanfare en labora-
toire: face à la résistance des 
musiciens, ce ne sera pas gagné. 
Quatre comédiens de la région 
prendront en charge le jeu, tan-
dis que les musiciens joueront 
des pièces sur lesquelles le pré-
sident de La Persévérance, An-
thony Reuille, souhaite garder 
la surprise. Le trompettiste pré-
cise toutefois que certaines ont 
été arrangées sur mesure par 
Jérémy Rossier, pour les repré-
sentations de samedi soir et di-
manche après-midi.

Le reste du programme de 
fête en revanche est révélé: l’En-
semble des jeunes instrumen-
tistes de la Broye et les tambours 
de Majesticks donneront un 
concert demain soir, tandis que 
le Kiosque à musiques posera ses 
micros samedi matin et que la 
partie officielle du centième est 
prévue dimanche matin. L

ELISABETH HAAS

F Sa 20 h et di 15 h Cudrefin (spectacle)
Salle polyvalente. Autres manifestations 
et concerts: détail à l’agenda.

Jacques Reinhard, dessinateur, tisserand et vannier, expose à la galerie O’Local

L’art multiple de la préhistoire
K MONIQUE DURUSSEL

Estavayer-le-Lac L La galerie O’Local 
expose un artiste pluridisciplinaire. 
Jacques Reinhard est dessinateur, tisse-
rand et vannier. Il montre le fruit de ses 
démarches artistiques et artisanales. Le 
lien entre ces différentes formes d’expres-
sion est la préhistoire. Une passion qui 
entraîne l’homme sur les traces des objets 
et des matières qu’ont laissées nos an-
cêtres. Jacques Reinhard recherche des 
végétaux semblables à ceux qu’utilisaient 
les populations lacustres du néolithique, 
il y a environ 5000 ans, notamment de la 
viorne f lexible et des lanières de liber 
(partie intérieure de l’écorce) d’orme avec 
lesquelles il réalise des peignes de diffé-
rentes tailles d’une très belle facture à 
découvrir aux cimaises de la galerie.

En vannerie encore, un panier en ca-
rex-laîche, liber de tilleul, liber d’orme et 
écorce de ronce, ou encore un filet en 
palmier-raphia réalisé selon la technique 
de corderie sans nœud. Puis des galets 
emballés. Ces pièces de vannerie primi-
tive sont d’une grande finesse. Jacques 
Reinhard enseigne ces techniques au 
village lacustre de Gletterens. L’artiste 
expose des écharpes en soie ou lin et des 
linges de lin. Les harmonies de couleurs 
sont aussi douces que les matières. Tis-
seur itinérant, Jacques Reinhard se dé-
place avec son métier à tisser, large d’un 
mètre. Il le remonte et le démonte, là où 
il va, afin d’expliquer comment il réalise 
ses beaux linges de maison en lin, coton, 
chanvre et ses écharpes en soie.

Ses rêves d’horizons
A Estavayer-le-Lac, Jacques Reinhard 
expose des paysages à la craie grasse. Des 
horizons où la terre et le ciel se fondent 
sous le soleil et les nuances colorées. Si-
non, il dessine à la mine de plomb des 

paysages et des corps qui se confondent. 
La préhistoire n’est jamais loin et lui ins-
pire des déesses callipyges, des éléments 
du corps humain, des vagues, des mon-
tagnes et des arbres à lire. Eh oui, l’écrit 
se mêle au dessin et se lit presque claire-
ment. Le message est donc double entre 
l’image et la calligraphie. D’ailleurs, 
l’artiste parle de déesses à lire et de va-
gues d’écriture. Cette démarche nouvelle 
s’impose dans les nouvelles œuvres de 
Jacques Reinhard, inspiré par l’histoire 
et bien sûr le temps qui marque ses pay-

sages et ses rêves d’horizons infinis. Des 
dessins d’une belle esthétique.

Actuellement installé à Grandcour, 
Jacques Reinhard avait créé l’atelier Ar-
chéor à Estavayer-le-Lac en 1990. Il y 

avait reconstitué des métiers à tisser et 
des objets du néolithique. Il travailla avec 
des musées d’archéologie à la reconstitu-
tion de vêtements néolithiques. Il fut l’un 
des créateurs du village lacustre de Glet-
terens, de l’Association romande des ani-
mateurs en préhistoire, autant de struc-
tures qui contribuèrent à la création de 
l’atelier-galerie O’Local en 2002. L

F Jusqu’au 9 avril. Ma 14-18 h, ve et sa 9 h 30-12 h 
et 14-18 h, di 10-16 h
Atelier-galerie O’Local, ruelle des Arcades 2, 
Estavayer-le-Lac.

Une œuvre à la mine de plomb de Jacques Reinhard. DR

Jacques Reinhard 
enseigne au village 
lacustre de Gletterens
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du Pepito d’Offenbach. «Plutôt que d’en
faire une simple «version lutrins» d’un
soir, on demande à Isa d’imaginer une 
mise en scène», se souvient la soprano.
La Cie Cantamisù vient de naître. Et Isa-
belle, qui s’imaginait davantage sur les
planches, change de voie. «Je tenais le rôle
de metteur en scène en trop haute es-
time…» La formation qu’elle suit dans une
école de mouvement bruxelloise lui ouvre
les yeux. «Trouver des solutions scéniques
est un casse-tête qui me plaît beaucoup.»

Lettre à Elise est la troisième création
en six ans de Cantamisù. C’est peu et beau-
coup. Car Flo et Isa ne passent pas toute 
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Frédéric Ravussin Texte
Odile Meylan Photo

F
oyer du Théâtre Benno Bes-
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bout devant les tréteaux,
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Renaut s’adresse à la comé-
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Isabelle et Florence Renaut, metteuse en scène et chanteuse lyrique

Deux sœurs 
liées par la 
passion de l’art

«Le spectacle, la 
rencontre avec le public 
nous fait rêver, comme 
disait Benno Besson»

Nées le 20 avril 1977 (Isabelle) et le 
19 juillet 1983 (Florence), à Paris.
Trois dates importantes
1985 Emilie Jolie au Cirque d’hiver: «Mon 
premier spectacle marquant», dit Isabelle.
1999 Florence chante pour la première 
fois en public avec le chœur A Cappella 
et l’Orchestre d’Yverdon.
2012 Création de Pepito à L’Echandole. 
Isabelle met en scène, Florence chante: 
une première commune.

Carte d’identité
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Contrôle qualité

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Humour
Nawell Madani joue sur la 
scène du Théâtre du Léman. 
Révélée par le Jamel Comedy 
Club, la jeune humoriste belge a 
créé en 2011 son premier one 
woman show, C’est moi la plus 
Belge! Dans ce spectacle bourré 
d’énergie, la comédienne revient 
avec dérision sur son parcours, 
celui d’une jeune danseuse de 
Molenbeek qui monte à Paris pour
se faire un nom et qui, de déboires
en premiers succès, bifurque 
finalement vers le stand-up. 
Réservations sur www.opus-one.ch 
et www.fnacspectacles.com
Quai du Mont-Blanc 19, 1201 
Genève. A 20 h 30. Prix: dès 45 fr.

Bières
Le Geneva Beer Festival, 
vitrine des petites brasseries 
romandes, a tenu sa dernière 
édition en octobre 2016. En 
association avec le festival 
Antigel, il joue les prolongations 
et s’installe au Grand Central 
pour une soirée spéciale «Winter
Beer». Le public aura ainsi la 
possibilité de goûter plus de cent 
bières différentes et de partici-
per à un atelier sur les accords 
entre bières et mets, animé par 
un «zythologue» – lisez un 
spécialiste ès chopines. Plus 
d’informations sur antigel.ch
Rte des Jeunes 6, 1227 Carouge. 
Dès 18 h. Entrée libre.

Courts métrages
Le cinéma Spoutnik projette 
trois courts-métrages récents sur 
le thème de la musique. Le 
premier, intitulé Tall Tales 
(Khroniky), a été réalisé par la 
cinéaste ukrainienne Lucia 
Nimcova, laquelle sera présente 
lors de la projection. Son film, 
qualifié d’«opéra folk expérimen-
tal», est composé de séquences 
de chants traditionnels de l’Ouest 
ukrainien. La réalisatrice y 
montre comment les habitants se 
réapproprient le folklore local 
pour en faire des chants populis-
tes. Changement de style avec le 
second court-métrage: Nothing 
essential happens in the absence of 

noise («Rien d’essentiel n’arrive 
en l’absence de bruit»), par Silvia 
Biagioni, est consacré au label 
indépendant Praxis. Fondée à 
Londres dans les années 90, cette 
petite maison de production est 
spécialisée dans le breakcore et la 
rave. Le troisième documentaire 
est un portrait de Jean-Louis 
Costes. Artiste phare de la scène 
underground, ce musicien, artiste 
de scène et écrivain français est 
devenu célèbre par ses opéras 
«porno-sociaux» et a signé de 
nombreux albums et romans.
Rue de la Coulouvrenière 11, 1204 
Genève. Tél. 022 328 09 26.
A 20 h 30. Prix: 12 fr. (plein tarif).

19h30
Grand Mal
Le Théâtre Le Saltimbanque 
reçoit Elie Ortis et Anne Lise Le 
Gac pour une performance 
intitulée Grand Mal. A l’origine de 
cette création, une collection de 
vidéos de danse amateurs que les 
deux chorégraphes s’échan-
geaient en ligne. Les artistes ont 
arrangé cette «conversation» pour 
la partager avec le public en y 
greffant des extraits des Essais de 
Montaigne et la musique du DJ 
italien Gigi d’Agostino.
Rue des Grottes 26, 1201 Genève. 
Tél. 079 219 89 11. Prix: au chapeau.

D
R

Il est l’heure de «Midi, théâtre!» 
au Grütli! Avec cette formule 
alliant plat du jour et spectacle, 
le public pourra découvrir ce 
mercredi la Lettre à Elise 
d’Olivier Chiacchiari, par la 
compagnie Cantamisù. Ce 
troisième spectacle de la jeune 
troupe yverdonnoise présente 
l’histoire, basée sur des faits 
historiques, de la fameuse 
partition pour piano de Ludwig 
van Beethoven, dans le style du 
théâtre de tréteaux. «Il s’agit 
d’une forme populaire née dans 
la rue, qui aborde toujours des 
thématiques proches des gens 
d’une façon courte, explique 
Isabelle Renaut, metteure en 
scène. Elle était idéale dans ce 
cas-ci.» L’écriture rythmée et 
dynamique de l’auteur genevois 
Olivier Chiacchiari, allant à 
l’essentiel, traduit également 
cette contrainte. «Le but est de 
présenter un spectacle sous la 
forme d’une histoire brève en 
un acte avec une petite distribu-
tion, et de mélanger les discipli-

nes», ajoute Isabelle Renaut. 
Sur scène, on retrouve en effet 
un comédien, une chanteuse 
et un musicien: Frédéric 
Lugon, comédien, Florence 
Renaut, soprano, et Guillaume 
Bouillon, violoncelliste. Ce 
dernier reprend des morceaux 
de Beethoven datant des 
années 1809-1810 – sonates, 
Lieder – dont la célèbre Lettre 
à Elise (Für Elise), qu’il a 
adaptée pour le violoncelle. 
Déconstruit au début de la 
pièce, le thème musical se 
développe petit à petit en 
parallèle de la rencontre 
amoureuse entre Beethoven et 
Thérèse Malfatti, une de ses 
élèves. La musique est répartie 
de façon équilibrée dans la 
pièce de sorte à ce que les 
moments théâtraux et 
musicaux se répondent les uns 
aux autres, dans un dialogue 
constant entre les deux arts.
Rue du Général-Dufour 16, 
1204 Genève.
Tél. 022 888 44 88. Prix: 30 fr.

La pause de midi

«Lettre à Elise»
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Tuba
Un concert pour le moins 
insolite a lieu à la Cave 12: s’y 
produit un trio de tubistes 
utilisant des instruments «micro-
tonaux». Le Britannique Robin 
Hayward a en effet mis au point 
en 2009 un système permettant 
de jouer au tuba tous les micro-in-
tervalles – c’est-à-dire des 
intervalles plus petits que le 
demi-ton. Ces sonorités inédites 
renouvellent le potentiel de 
l’instrument. Le trio, composé de 
Robin Hayward ainsi que de 
Martin Taxt et Peder Simonsen, a 
déjà deux albums à son actif.
Rue de la Prairie 4, 1202 Genève. 
Tél. 078 682 12 35. A 21 h. Prix: 10 fr.

Cirque
Le Château Rouge, à Anne-
masse, accueille une représenta-
tion unique du spectacle de cirque 
Dans la gueule du gnou. Dans cette 
création de la compagnie Blabla 
productions, deux comédiens font
danser, voler et même disparaître 
des objets du quotidien, utilisant 
une magie «minimaliste». Le 
spectacle est muet mais musical: 
les deux artistes recourent au 
mime et aux bruitages et manipu-
lent également des marionnettes. 
Pour enfants dès 5 ans.
Durée: 50 minutes.
Rte de Bonneville 1, 74112 Anne-
masse. Tél. 00 33 450 43 24 24.
A 15 h 30. Prix: 12 € (plein tarif). Aki Kaurismäki

Les Cinémas du Grütli 
consacrent une rétrospective au 
réalisateur Aki Kaurismäki. 
Auteur d’une vingtaine de longs 
métrages – dont le dernier, On the 
Other Side of Hope, concourt en 
ce moment au Festival de Berlin – 
le Finlandais crée des films à la 
fois sombres et joyeux, posant 
sur la société un regard mordant 
et bienveillant. «Par ses histoires, 
Kaurismäki met en évidence la 
solidarité humaine, dans une 
sorte de nostalgie d’une époque 
idéale», explique Alfio Di Guardo, 
directeur adjoint des Cinémas du 
Grütli. Ainsi de L’homme sans 
passé, Grand Prix à Cannes en 

2002, qui met en scène un 
personnage devenu amnésique 
suite à une bagarre et recueilli 
par une famille de sans-abri. Mais 
l’humour est toujours présent 
chez Kaurismäki, notamment 
dans la série des Leningrad 
Cowboys, où joue un groupe de 
rock finlandais loufoque. 
L’occasion de découvrir, dès 
aujourd’hui et jusqu’au jeudi 9 
mars, l’œuvre d’un cinéaste 
atypique, et cela dans une 
version complètement restaurée 
par son distributeur suisse.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 320 78 78.
Prix: 14 fr. (plein tarif).

14h00
Empreintes
Dans le cadre de son exposi-
tion sur les dinosaures, le 
Muséum propose au jeune public 
un atelier «Laisse ton empreinte». 
Les enfants dès 6 ans découvri-
ront tout d’abord les traces 
laissées par les dinosaures dans 
divers matériaux, puis pourront 
réaliser leurs propres empreintes 
et les mettre en situation de façon 
ludique. Durée: une demi-heure. 
Sans réservation.
Rte de Malagnou 1, 1208 Genève. 
Tél. 022 418 63 00. Jusqu’à 
16 h 30 en continu. Entrée libre.
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possibilité de goûter plus de cent 
bières différentes et de partici-
per à un atelier sur les accords 
entre bières et mets, animé par 
un «zythologue» – lisez un 
spécialiste ès chopines. Plus 
d’informations sur antigel.ch
Rte des Jeunes 6, 1227 Carouge. 
Dès 18 h. Entrée libre.

Courts métrages
Le cinéma Spoutnik projette 
trois courts-métrages récents sur 
le thème de la musique. Le 
premier, intitulé Tall Tales 
(Khroniky), a été réalisé par la 
cinéaste ukrainienne Lucia 
Nimcova, laquelle sera présente 
lors de la projection. Son film, 
qualifié d’«opéra folk expérimen-
tal», est composé de séquences 
de chants traditionnels de l’Ouest 
ukrainien. La réalisatrice y 
montre comment les habitants se 
réapproprient le folklore local 
pour en faire des chants populis-
tes. Changement de style avec le 
second court-métrage: Nothing 
essential happens in the absence of 

noise («Rien d’essentiel n’arrive 
en l’absence de bruit»), par Silvia 
Biagioni, est consacré au label 
indépendant Praxis. Fondée à 
Londres dans les années 90, cette 
petite maison de production est 
spécialisée dans le breakcore et la 
rave. Le troisième documentaire 
est un portrait de Jean-Louis 
Costes. Artiste phare de la scène 
underground, ce musicien, artiste 
de scène et écrivain français est 
devenu célèbre par ses opéras 
«porno-sociaux» et a signé de 
nombreux albums et romans.
Rue de la Coulouvrenière 11, 1204 
Genève. Tél. 022 328 09 26.
A 20 h 30. Prix: 12 fr. (plein tarif).

19h30
Grand Mal
Le Théâtre Le Saltimbanque 
reçoit Elie Ortis et Anne Lise Le 
Gac pour une performance 
intitulée Grand Mal. A l’origine de 
cette création, une collection de 
vidéos de danse amateurs que les 
deux chorégraphes s’échan-
geaient en ligne. Les artistes ont 
arrangé cette «conversation» pour 
la partager avec le public en y 
greffant des extraits des Essais de 
Montaigne et la musique du DJ 
italien Gigi d’Agostino.
Rue des Grottes 26, 1201 Genève. 
Tél. 079 219 89 11. Prix: au chapeau.

D
R

Il est l’heure de «Midi, théâtre!» 
au Grütli! Avec cette formule 
alliant plat du jour et spectacle, 
le public pourra découvrir ce 
mercredi la Lettre à Elise 
d’Olivier Chiacchiari, par la 
compagnie Cantamisù. Ce 
troisième spectacle de la jeune 
troupe yverdonnoise présente 
l’histoire, basée sur des faits 
historiques, de la fameuse 
partition pour piano de Ludwig 
van Beethoven, dans le style du 
théâtre de tréteaux. «Il s’agit 
d’une forme populaire née dans 
la rue, qui aborde toujours des 
thématiques proches des gens 
d’une façon courte, explique 
Isabelle Renaut, metteure en 
scène. Elle était idéale dans ce 
cas-ci.» L’écriture rythmée et 
dynamique de l’auteur genevois 
Olivier Chiacchiari, allant à 
l’essentiel, traduit également 
cette contrainte. «Le but est de 
présenter un spectacle sous la 
forme d’une histoire brève en 
un acte avec une petite distribu-
tion, et de mélanger les discipli-

nes», ajoute Isabelle Renaut. 
Sur scène, on retrouve en effet 
un comédien, une chanteuse 
et un musicien: Frédéric 
Lugon, comédien, Florence 
Renaut, soprano, et Guillaume 
Bouillon, violoncelliste. Ce 
dernier reprend des morceaux 
de Beethoven datant des 
années 1809-1810 – sonates, 
Lieder – dont la célèbre Lettre 
à Elise (Für Elise), qu’il a 
adaptée pour le violoncelle. 
Déconstruit au début de la 
pièce, le thème musical se 
développe petit à petit en 
parallèle de la rencontre 
amoureuse entre Beethoven et 
Thérèse Malfatti, une de ses 
élèves. La musique est répartie 
de façon équilibrée dans la 
pièce de sorte à ce que les 
moments théâtraux et 
musicaux se répondent les uns 
aux autres, dans un dialogue 
constant entre les deux arts.
Rue du Général-Dufour 16, 
1204 Genève.
Tél. 022 888 44 88. Prix: 30 fr.

La pause de midi

«Lettre à Elise»
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Tuba
Un concert pour le moins 
insolite a lieu à la Cave 12: s’y 
produit un trio de tubistes 
utilisant des instruments «micro-
tonaux». Le Britannique Robin 
Hayward a en effet mis au point 
en 2009 un système permettant 
de jouer au tuba tous les micro-in-
tervalles – c’est-à-dire des 
intervalles plus petits que le 
demi-ton. Ces sonorités inédites 
renouvellent le potentiel de 
l’instrument. Le trio, composé de 
Robin Hayward ainsi que de 
Martin Taxt et Peder Simonsen, a 
déjà deux albums à son actif.
Rue de la Prairie 4, 1202 Genève. 
Tél. 078 682 12 35. A 21 h. Prix: 10 fr.

Cirque
Le Château Rouge, à Anne-
masse, accueille une représenta-
tion unique du spectacle de cirque 
Dans la gueule du gnou. Dans cette 
création de la compagnie Blabla 
productions, deux comédiens font
danser, voler et même disparaître 
des objets du quotidien, utilisant 
une magie «minimaliste». Le 
spectacle est muet mais musical: 
les deux artistes recourent au 
mime et aux bruitages et manipu-
lent également des marionnettes. 
Pour enfants dès 5 ans.
Durée: 50 minutes.
Rte de Bonneville 1, 74112 Anne-
masse. Tél. 00 33 450 43 24 24.
A 15 h 30. Prix: 12 € (plein tarif). Aki Kaurismäki

Les Cinémas du Grütli 
consacrent une rétrospective au 
réalisateur Aki Kaurismäki. 
Auteur d’une vingtaine de longs 
métrages – dont le dernier, On the 
Other Side of Hope, concourt en 
ce moment au Festival de Berlin – 
le Finlandais crée des films à la 
fois sombres et joyeux, posant 
sur la société un regard mordant 
et bienveillant. «Par ses histoires, 
Kaurismäki met en évidence la 
solidarité humaine, dans une 
sorte de nostalgie d’une époque 
idéale», explique Alfio Di Guardo, 
directeur adjoint des Cinémas du 
Grütli. Ainsi de L’homme sans 
passé, Grand Prix à Cannes en 

2002, qui met en scène un 
personnage devenu amnésique 
suite à une bagarre et recueilli 
par une famille de sans-abri. Mais 
l’humour est toujours présent 
chez Kaurismäki, notamment 
dans la série des Leningrad 
Cowboys, où joue un groupe de 
rock finlandais loufoque. 
L’occasion de découvrir, dès 
aujourd’hui et jusqu’au jeudi 9 
mars, l’œuvre d’un cinéaste 
atypique, et cela dans une 
version complètement restaurée 
par son distributeur suisse.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 320 78 78.
Prix: 14 fr. (plein tarif).

14h00
Empreintes
Dans le cadre de son exposi-
tion sur les dinosaures, le 
Muséum propose au jeune public 
un atelier «Laisse ton empreinte». 
Les enfants dès 6 ans découvri-
ront tout d’abord les traces 
laissées par les dinosaures dans 
divers matériaux, puis pourront 
réaliser leurs propres empreintes 
et les mettre en situation de façon 
ludique. Durée: une demi-heure. 
Sans réservation.
Rte de Malagnou 1, 1208 Genève. 
Tél. 022 418 63 00. Jusqu’à 
16 h 30 en continu. Entrée libre.

12h00
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LD: – C’est tout à fait ça. Ça fait ef-
fectivement très longtemps qu’on
n’a pas été tous les quatre sur un pro-
jet. Et surtout seulement les quatre.

– Extrapol est une compagnie qui a
ouvert la voie du théâtre profession-
nel dans le Jura il y a une quinzaine
d’années. Comment voyez-vous
l’avenir de cet art dans la région?

LD: – On est très contents d’être
en quelque sorte les grands frères,
dans cette histoire, et de voir qu’il y a
d’autres compagnies subvention-
nées par le canton qui émergent et
qui font du théâtre professionnel de
qualité. Et pour avoir suivi le projet
du Théâtre du Jura depuis ses balbu-
tiements, je suis convaincue que
c’est un outil exceptionnel qui est en
train de se préparer. Quelque chose
de vraiment magnifique. Ce projet
va nourrir la société jurassienne
d’aujourd’hui et de demain.

Propos recueillis par NICOLAS JORAY

Le dernier repas. Brasserie de l’Inter,
Porrentruy (les 13 et 14 mars), Forum
Saint-Georges, Delémont (les 15 et 16
mars). Info: www.miditheatre.ch

ensuite faire des essais sur le plateau
et retravailler le texte en fonction des
retours des autres.

– Après des initiatives plus per-
sonnelles comme Molière-Montfau-
con 1-1 ou Tistou les pouces verts,
est-ce que ce spectacle est une ma-
nière pour les quatre noyaux fonda-
teurs d’Extrapol de se retrouver?

avec un texte prêt dès le début des ré-
pétitions.

CR: – C’est vrai que plus j’avance,
plus j’ai envie qu’on me laisse tran-
quille pour écrire. Donc d’abord, on
a fait un brainstorming avec les trois
autres membres de la compagnie.
Ensuite, la contrainte que je me suis
posée et qui a été validée, c’est que je
puisse écrire dans mon coin, pour

– Comment s’est passé le proces-
sus de création?

LD: – Lorsque qu’on a fondé la
compagnie, les spectacles prenaient
forme grâce à des improvisations.
Camille assistait à ces improvisa-
tions et écrivait le texte en fonction
de celles-ci. Là, on a changé notre
manière de faire. On a fonctionné de
façon beaucoup plus traditionnelle

La compagnie jurassienne
Extrapol vous invite à sa table
V THÉÂTRE La troupe a concocté un show artistico-culinaire qu’elle présentera dans le cadre
de «Midi Théâtre». Rencontre avec deux de ses membres, Camille Rebetez et Laure Donzé, pour un petit encas

Ne pas se fier aux faces de carême, car, parole de compagnie, il paraît que ce ne sera pas un ultime gueuleton! À table: les quatre fondateurs
d’Extrapol (de g. à dr.), Camille Rebetez, Martine Corbat, Laure Donzé et Lionel Frésard. PHOTO EXTRAPOL

Ce sont des pionniers. Il y a
presque quinze ans, Camil-
le Rebetez, Laure Donzé,
Lionel Frésard et Martine

Corbat fondaient une compagnie de
théâtre professionnel dans le Jura: Ex-
trapol. Dès la semaine prochaine, les
quatre théâtreux serviront Le dernier
repas à Delémont et Porrentruy, un
spectacle qui s’inscrit dans la pro-
grammation de Midi Théâtre. Leur
dernière création questionne les der-
nières fois mais ne sera pas, parole de
compagnie, leur dernier gueuleton.
Entretien avec la metteure en scène
Laure Donzé et l’auteur Camille Rebe-
tez.

– À quoi ressemblerait votre tout
dernier menu?

Camille Rebetez: – Moi je préfère
ne pas le savoir. Mais le dernier repas,
il faudrait qu’il soit délirant dans tous
les sens du terme. Qu’il y ait tout qui
explose. Par exemple j’aimerais casser
la cuisine, casser les codes.

Laure Donzé: – Pour ma part ce
n’est jamais la nourriture qui m’inté-
resse, c’est toujours ce qu’il y a au-
tour. J’adore inviter du monde juste
pour causer de façon authentique.

– Le dernier repas, c’est un nom qui
rappelle la Sainte Cène. Vous avez
relu la Bible dernièrement?

LD: – Bien sûr! (Rires) Non, en fait
on a créé ce spectacle dans le cadre de
Midi Théâtre. Il y a des compagnies
qui participent à Midi Théâtre mais
chez elles, le repas est accessoire.
Nous, on a voulu au contraire considé-
rer le repas comme un tremplin de
création. Et on s’est dit: «Si c’était le
dernier repas qu’on mangeait, qu’est-
ce qu’on aurait à raconter? Qu’est-ce
qu’on aurait vite envie de vivre si on
savait qu’on allait mourir juste
après?» Le spectacle tourne autour de
ces questions.

V LE 4e ALBUM

«Quand on entre
dans mon cœur»

L’Ajoulote Catheri-
ne Leander vient
de sortir son 4e al-
bum sous le titre

phare Quand on entre dans
mon cœur. De la Chorale de
Sainte-Cécile au Téléthon
2006 sur la chaîne romande
La Tele, en passant par plu-
sieurs émissions et prix, ainsi
que sa participation à l’Eurovi-
sion de la Chanson en 1996 à
Oslo en tant que représentan-
te de la Suisse, la jeune fem-
me cultive sa passion musica-
le et chantante. Dans son der-
nier CD, elle interprète avec cœur et sentiment les titres des
plus grands de la chanson française, dont Jacques Brel (Quand
on n’a que l’amour), Charles Dumont (Mon Dieu) ou J.-J. Gold-
man (S’il suffisait d’aimer), pour ne citer qu’eux. On peut se pro-
curer son CD à cette adresse: cathyleander@hotmail.com. PS

La chanteuse Catherine Leander. DR

V CRITIQUE/TRIBUNES BAROQUES

Les Basler Vokalisten et trois chefs-d’œuvre
charnue, merveilleuse) dans
les trois chorals BWV 617, 665,
666. On continue avec Dome-
nico Scarlatti sur les crêtes des
valeurs de l’art sublimé avec le
Stabat Mater, mille fois traité...
Immense le sujet des mères
éplorées! L’art musical a su
traduire l’infinie variété des
moments de la douleur, de
jour, de nuit et l’imploration
suppliante. L’œuvre, longue,
n’a aucune faiblesse, le texte
latin, si intériorisé, dirait-on, a
fait du compositeur l’astre
qu’il est.

PAUL FLÜCKIGER

Prochains concerts: J.S. Bach, le
chemin de la Croix, samedi 8 avril
à 20 h, dimanche 9, à 17 h, église
des Jésuites, Porrentruy. www.tri-
bunes-baroques.ch

et agiles, la clarté locutive est
lumineuse. À l’aune de la qua-
lité, on l’entend fort bien, le
chant devient instrument, les
instruments (Gautheron,
Monnat, Perer, Wolfer) de-
viennent chant. C’est la per-
fection fusionnelle née à la Re-
naissance italienne.

Tout est traduit
Chez Bach, (Jesu meine Freu-

de), l’émotion artistique vient
d’une mystique du vécu, du
génie luttant contre tout et soi-
même. Sébastien Goll sent la
solidité de ce grain: il passe les
ruelles de ce célèbre motet
avec la dévotion de rigueur, et
magnifie l’influx perçu à cha-
que strophe. Dans la foulée,
c’est exactement ce que Ga-
briel Wolfer, monté au grand
orgue, traduit (registration

loirs inspirés. Sève et verve, in-
tériorisation… Le chef conduit
une forme de cortège mysti-
que tout jeune. Aux Jésuites
de Porrentruy, on a écouté ce
monde incomparable, nommé
musique ancienne, quand l’or-
gue Ahrend (1985) a donné le
ton aux harmonisations et sé-
duit, entraîné voix et instru-
ments dans le fleuve ré-oxygé-
né des partitions. Tribunes Ba-
roques sait reconnaître les in-
terprètes dont les prestations
enchantent et font découvrir le
bonheur de l’exécution iconi-
que. Les Basler Vokalisten ont
présenté trois chefs-d’œuvre.

Haendel (psaume 42) aime,
sur une structure parfaite de
l’imitation, la mélodie et l’har-
monie capables de parler avec
le texte. Les 13 interprètes vo-
caux sont idéalement souples

L’ ancienne église
des Jésuites est
faite pour la musi-
que: c’est le mot

des auditeurs venus de loin,
dimanche passé, invités par
Tribunes Baroques. Sculptu-
re, décors, orgues, espace,
acoustique inspirent. Quand
on y déploie la musique, voici
qu’est donnée double vie à
l’imaginaire que suscite la pu-
reté des interprétations. Ima-
ginez! Des paysages, des mé-
ditations se mettent à escorter
les motets et leurs strophes,
cellules enchantées. Forme
musicale liée, le motet du pas-
sé est un univers habité de
l’esprit et de l’art qui lui est
consubstantiel. Sébastian Goll
avec les BaslerVokalisten
aborde ces célébrissimes pa-
ges, édifices à étages et cou-

Midi Théâtre
Associer le plaisir d’être spectateur à
celui de manger. Voilà le pari de l’as-
sociation Midi Théâtre. Dans toute la
Suisse romande, cette organisation
s’attache à ouvrir les portes des insti-
tutions dédiées aux arts de la scène
en journée pour proposer des menus
composés de créations du terroir, ac-
compagnées de quoi se remplir l’es-
tomac. Après la compagnie Extrapol,
ce sera au tour des artistes régionaux
de Neurone moteur de mettre les
pieds sous la table. Rendez-vous en
mai avec Sanguines, un spectacle qui
promet «des plaisirs minuscules».
Miam! NJ
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LETTRES (GE)
XAVIER CHILLIER LIT 
AUX RECYCLABLES
L’écrivain et chimiste gene-
vois Xavier Chillier, qui publie 
un roman intitulé Antisep-
tique, en lira des passages 
mardi prochain à la librai-
rie-café Les Recyclables. 
Amateur de fictions sur fond 
scientifique, l’écrivain se sert 
de la science pour faire émer-
ger un éclairage original sur 
la société. Antiseptique invite 
à un voyage dans l’absurde 
au cœur d’un Etat imaginaire 
hygiéniste et élitiste. MOP

Ma 28 mars à 18h30 aux Recy-
clables (53, rue de Carouge).

CINÉMA, NYON
FAMILLES SOUS LA LOUPE 
DE VISIONS DU RÉEL
Avec 179 films issus de 
55 pays, Visions du Réel 
offrira un aperçu de l’état du 
monde du 21 au 29 avril à 
Nyon. Le festival du film 
documentaire donnera un 
coup de projecteur sur les 
«nouvelles familles». En 
ouverture, il dévoilera une 
émouvante comédie docu-
mentaire de la Chilienne 
Maite Alberdi: The Grown-ups 
raconte l’histoire de quatre 
quadragénaires atteints du 
syndrome de Down qui as-
pirent à plus de libertés que 
ne leur offre l’institution dans 
laquelle ils vivent. Ils rêvent 
de se marier et d’avoir des 
enfants. La guerre engendre 
aussi de nouvelles familles. 
Ainsi, dans No Place for 
Tears, une chaîne humaine 
se forme à l’entrée du village 
turc faisant face à Kobané, en 
Syrie, où les habitants ac-
cueillent à bras ouverts ceux 
qui fuient l’horreur. Trente-six 
films sont des productions ou 
des coproductions suisses. 
Durant le festival, le cinéaste 
Alain Cavalier recevra le prix 
Maître du réel. Cette 48e édi-
tion sera la dernière du direc-
teur artistique Luciano Bari-
sone. Dès le mois d’août, il 
passera la main à Emilie 
Bujès, adjointe à la direction 
artistique du festival. ATS

L’ultime avant la dernière
Théâtre X L’avant-dernier 
menu de la sa ison «M id i, 
théâtre!» a entamé son périple 
lundi dernier à Porrentruy, ber-
ceau de la Compagnie Extrapol. 
Le Dernier Repas, écrit par Ca-
mille Rebetez et mis en scène 
par Laure Donzé, interroge avec 
humour nos dernières fois.

Tout commence par une 
 arrogante tranche de pain sec 
qu’on oserait à peine proposer 
aux canards yverdonnois, ac-
compagnée d’un verre d’eau; le 
dernier repas d’un condamné 
aurait été plus riche. Mais l’ima-
gination vient nourrir le specta-
teur alléché; Martine Corbat et 
Lionel Frésard sondent leurs 
désirs en lien avec un hypothé-
tique dernier repas organisé 
avec lucidité. Ce dernier repas 
sera-t-i l gargantuesque ou 
 modeste? La magie théâtrale 
peut convoquer les mets les plus 
précieux, représenter les plus 
célèbres tragédies, pourvu que 
les comédiens parviennent à 
nous faire voyager.

La proposition de la Compa-
gnie Extrapol invite à la fois à la 
rêverie et au partage. Le temps 

d’un repas, le spectacle offre 
une belle occasion de se souve-
nir à la manière de Perec, d’en-
tonner un air bien connu de 
Brel ou de savourer sa made-
leine proustienne. Chaque par-
t ie de l’œuvre découpe en 
tranches savoureuses une ex-
ploration aux multiples facettes; 
le ton est parfois badin, ironique 
ou sensible.

Quelle place choisit-on de 
donner aux dernières occasions 
dans nos vies? Dans l’ombre des 
premières fois, leur attrait ne 
réside-t-il pas finalement dans 
l’impossibilité de les cristalliser 
tout à fait? On jouit sans doute 
davantage de l’instant en l’ap-
préciant comme un ultime 
 rendez-vous. Mais les meilleurs 
repas, comme les soirées les plus 
réussies, ne sont-ils pas ceux 
que l’on improvise? Si Le Dernier 
Repas devait être notre dernier 
spectacle, on aspirerait à un 
supplément. LAURENCE CHIRI

Les 23 et 24 mars au Reflet, Vevey. 
Le 29 au Théâtre du Grütli, Genève. 
Le 30 à Nuithonie, Villars-sur-Glâne. 
Rens: www.extrapol.ch

La rue leur appartient
Théâtre X Au Loup, à Genève, Royaume de 
Cosima Weiter et Alexandre Simon donne la 
parole aux dépossédés. Un voyage glacial 
et musical à l’aide d’images documentaires 
filmées au Royaume-Uni.

Ça démarre sur un rock bien métallique. Un 
groupe de jeunes scande le mouvement sur 
la piste de danse. Puis la cadence de Royaume 
ralentit dans l’errance d’Ella (Claire Deutsch) 
et d’Allan (Pierre Moure), anciens amis d’en-
fance que le hasard réunit fortuitement dans 
les rues froides et anonymes du Royaume-
Uni où ils dorment désormais. 

La scène du Théâtre du Loup est déserte 
et glaciale, le cœur des protagonistes presque 
vidé de sa chaleur humaine dans un renon-
cement au monde qui fait ici figure d’univer-
salité, alors que le théâtre exigerait de creu-
ser davantage le sillon de l’histoire person-
nelle, qu’elle soit fictionnelle ou bien réelle. 

C’est peut-être parce que l’auteure et 
 poétesse sonore Cosima Weiter et Alexandre 
Simon, vidéaste, ont pris de la distance 
(trop?) par rapport au travail de terrain 
qu’ils ont mené pendant trois ans dans une 
Angleterre meurtrie par le libéralisme. Ils 
en ont rapporté films et interviews, comme 
ils l’avaient fait dans la ville de Berlin pour 
créer Marzahn, ou avec Highway puis Angels 
après leur périple aux Etats-Unis. 

La vidéo qui défile en fond de scène nous 
balade ainsi dans les cages d’escalier 
 grisâtres entre deux HLM. Parfois, la com-
position électro de Denis Rollet illumine 
l’espace parcouru par ce tandem de margi-
naux en sens inverse des immeubles en 
béton ou des bouts de pelouse qui défilent 
sous nos yeux. Ces interactions-là entre les 
médiums touchent, bien davantage que le 
discours prononcé. Plus jeune, Allan fai-
sait craquer les filles, toujours un bouquin 
à la main. Mais aujourd’hui l’état du 
monde lui donne plutôt «l’envie d’arrêter 
de penser». Ella, elle, s’est fait mal voir par 
ses voisins dès lors qu’elle a basculé «du 

côté des puissants» en choisissant d’être 
avocate.

Cosima Weiter et Alexandre Simon ont 
voulu donner la parole à ceux qui ne l’ont 
pas ou peu, et aux dépossédés d’une  manière 
plus large. On aurait aimé que cette parole 
soit plus percutante, du moins  autant que la 
musique qui l’accompagne.

 CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au 26  mars, Théâtre du Loup, Genève, rés. 
022 301 31 00, www.theatreduloup.ch

Ce soir, rencontre et témoignage autour de la «déposses-
sion» à l’issue de la représentation, avec Fanny Lechenne, 
référente du Point Jeune de l’Hospice général et Eva Nada, 
sociologue et enseignante à la HETS.

La parole à 
ceux qui ne 
l’ont pas ou 
peu, et aux 
 dépossédés 
d’une  manière 
plus large. 
ALEXANDRE 

 SIMON

Jeunes musiciens et collectifs suisses de musiques contemporaines accostent, 
du 24 mars au 2 avril à Genève, sur les îles sonores du Festival Archipel

Tous ensemble pour la 
 musique contemporaine
ANYA LEVEILLÉ

Festival X «Ensemble!» Ce mot 
d’ordre résume le credo et la thé-
matique du Festival Archipel qui 
célèbre, pour sa 26e édition, la 
vitalité de la création musicale 
contemporaine helvétique. Si le 
mot «crise» revient régulière-
ment dans les débats sur la mu-
sique d’aujourd’hui, ce constat 
est loin d’affoler ceux qui, de 
 Genève à Coire, en passant par 
Berne, Bâle et Zurich, s’unissent 
au sein de nouveaux collectifs 
tels que Batida, Trio 46°Nord, 
Eunoia, Ö, NeuverBand, Proton 
ou Ensemble Vide.

Ces formations ont toutes 
moins de dix ans et sont pré-
sentes à Archipel aux côtés de 
Contrechamps, Vortex, Eklekto 
ou du Lemanic Modern En-
semble. Au total, les 17 collec-
tifs invités donneront quelque 
29 créations mondiales et cinq 
créations suisses. Si l’on ajoute 
la présence de 23 compositeurs 
de moins de 35 ans, on obtient 
un ref let des musiques d’au-
jourd’hui et de  demain.

Former la relève
«Je suis convaincu qu’un festi-
val de musique contemporaine, 
n’est pas qu’un moment de 
 divertissement intellectuel d’art 
d’aujourd’hui, mais que nous 
avons aussi une mission.» 
 Directeur d’Archipel depuis 
2006, Marc Texier, développe 
des projets axés sur la formation 
de jeunes instrumentistes et 
compositeurs qui collaborent, 
durant le festival, avec des 
 professionnels dans le cadre de 
quatre académies.

La première d’entre-elles met 
à l’honneur, dans le concert 

 d’ouverture, l’Ensemble contem-
porain de la Haute Ecole de 
 musique de Lausanne, dirigé 
par Eduardo Leandro. Les 
jeunes interprètes, encadrés par 
des musiciens du Lemanic 
 Modern Ensemble, présenteront 
Le Lac de Tristan Murail qui in-
terviendra auprès de l’ensemble 
pendant ses répétitions.

Deux autres académies du 
festival, données à L’Abri, s’asso-
cient avec l’Ensemble Vortex qui 
entamera une résidence avec de 
jeunes compositeurs, et les 
Hautes Ecoles de musique de 
 Genève et de Bâle, dont cinq étu-
diants des classes de composi-
tion présenteront, dans le cadre 
d’un «atelier cosmopolite», des 
œuvres dans le domaine de la 
musique mixte en temps réel.

Enfin, la quatrième acadé-
mie, la plus ambitieuse en 
termes de forces et de moyens, 
est organisée en collaboration 
avec l’orchestre symphonique 
lyonnais Ose! dirigé par Daniel 
Kawka. «Nous proposons à de 
jeunes compositeurs de travail-
ler leurs pièces avec un grand 
orchestre (65 musiciens), dans 
des conditions qu’ils ne rencon-
treront plus dans leur vie 
 professionnelle, à savoir quatre 
services, une lecture publique, 
une générale et le concert», 
 souligne Marc Texier. Si l’on 
ajoute à ces conditions de luxe 
la  présence, durant les répéti-
tions, de la grande compositrice 
 finlandaise Kaija Saariaho, on 
ne s’étonnera pas de l’engoue-
ment suscité par ce projet 

 auprès de 132 jeunes composi-
trices et compositeurs du monde 
entier, dont six ont été retenus 
pour participer à l’Académie. 
Leurs œuvres sont à découvrir 
lors des répétitions publiques et 
du concert final qui aura lieu ce 
dimanche à l’Alhambra.

Entrer et sortir à sa guise 
A Archipel, la musique contem-
poraine se décline aussi dans des 
projets pluridisciplinaires qui 
s’écartent des cadres habituels 
du concert. Au Temple de 
Saint-Gervais, le public plongera 
à l’intérieur d’un alto géant ima-
giné par le compositeur Giorgio 
Netti, dans le cadre de son instal-
lation sonore-concert Ciclo del 
ritorno pour alto et  électronique. 
Dans son spectacle Flash, à 

l’Alhambra, mêlant vidéo, cap-
tation gestuelle, lumières syn-
chronisées,  performance et élec-
tronique, l’Ensemble Vortex 
s’interrogera sur la soumission 
de notre  société aux «discours et 
protocoles scientifiques, et sur 
leurs applications technolo-
giques dans la vie quotidienne».

Veillée onirique
Le fil rouge de la saturation 
 sensorielle, tant sonore que 
 lumineuse, traversera les quatre 
pièces, dont l’une sera jouée 
avec des bouchons d’oreille et 
des lunettes pour éclipse de 
 soleil. A la Fonderie Kugler, 
 l’Ensemble Vide proposera une 
«veillée onirique, sonore et litté-
raire» autour de textes de Virgi-
nia Woolf mis en musique par 
l’Autrichienne Olga Neuwirth, 
la Finlandaise Kaija Saariaho, 
l’Anglaise Rebecca Saunders et 
la Franco-Américaine Carol 
 Robi nson. Des évocat ions 
 poétiques et musicales qui 
 prendront la forme d’une déam-
bulation théâtrale mise en scène 
par Dorian Rossel.

Enfin, des salons d’écoutes 
 seront installés à l’Alhambra 
pour permettre à un large  public 
de découvrir la musique contem-
poraine lors de brefs concerts. 
On découvrira des pièces de 
Marcelo Toledo, William Blank 
et Oscar Bianchi  interprétées par 
un quintet de clarinettes contre-
basse, et des percussionnistes 
d’Eklekto. Entrer et sortir à sa 
guise, rencontrer les musiciens, 
assister à des émissions radio 
permettra de «désacraliser» le 
cérémonial du concert pour 
donner envie d’accoster aux pro-
chaines éditions d’Archipel. I

Du 24 mars au 2 avril. www.archipel.org

Le jeune ensemble genevois Batida mêle la beauté acoustique des instruments percussifs au spectre des 
musiques électroniques. FRANÇOISE SORS
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LETTRES (GE)
XAVIER CHILLIER LIT 
AUX RECYCLABLES
L’écrivain et chimiste gene-
vois Xavier Chillier, qui publie 
un roman intitulé Antisep-
tique, en lira des passages 
mardi prochain à la librai-
rie-café Les Recyclables. 
Amateur de fictions sur fond 
scientifique, l’écrivain se sert 
de la science pour faire émer-
ger un éclairage original sur 
la société. Antiseptique invite 
à un voyage dans l’absurde 
au cœur d’un Etat imaginaire 
hygiéniste et élitiste. MOP

Ma 28 mars à 18h30 aux Recy-
clables (53, rue de Carouge).

CINÉMA, NYON
FAMILLES SOUS LA LOUPE 
DE VISIONS DU RÉEL
Avec 179 films issus de 
55 pays, Visions du Réel 
offrira un aperçu de l’état du 
monde du 21 au 29 avril à 
Nyon. Le festival du film 
documentaire donnera un 
coup de projecteur sur les 
«nouvelles familles». En 
ouverture, il dévoilera une 
émouvante comédie docu-
mentaire de la Chilienne 
Maite Alberdi: The Grown-ups 
raconte l’histoire de quatre 
quadragénaires atteints du 
syndrome de Down qui as-
pirent à plus de libertés que 
ne leur offre l’institution dans 
laquelle ils vivent. Ils rêvent 
de se marier et d’avoir des 
enfants. La guerre engendre 
aussi de nouvelles familles. 
Ainsi, dans No Place for 
Tears, une chaîne humaine 
se forme à l’entrée du village 
turc faisant face à Kobané, en 
Syrie, où les habitants ac-
cueillent à bras ouverts ceux 
qui fuient l’horreur. Trente-six 
films sont des productions ou 
des coproductions suisses. 
Durant le festival, le cinéaste 
Alain Cavalier recevra le prix 
Maître du réel. Cette 48e édi-
tion sera la dernière du direc-
teur artistique Luciano Bari-
sone. Dès le mois d’août, il 
passera la main à Emilie 
Bujès, adjointe à la direction 
artistique du festival. ATS

L’ultime avant la dernière
Théâtre X L’avant-dernier 
menu de la sa ison «M id i, 
théâtre!» a entamé son périple 
lundi dernier à Porrentruy, ber-
ceau de la Compagnie Extrapol. 
Le Dernier Repas, écrit par Ca-
mille Rebetez et mis en scène 
par Laure Donzé, interroge avec 
humour nos dernières fois.

Tout commence par une 
 arrogante tranche de pain sec 
qu’on oserait à peine proposer 
aux canards yverdonnois, ac-
compagnée d’un verre d’eau; le 
dernier repas d’un condamné 
aurait été plus riche. Mais l’ima-
gination vient nourrir le specta-
teur alléché; Martine Corbat et 
Lionel Frésard sondent leurs 
désirs en lien avec un hypothé-
tique dernier repas organisé 
avec lucidité. Ce dernier repas 
sera-t-i l gargantuesque ou 
 modeste? La magie théâtrale 
peut convoquer les mets les plus 
précieux, représenter les plus 
célèbres tragédies, pourvu que 
les comédiens parviennent à 
nous faire voyager.

La proposition de la Compa-
gnie Extrapol invite à la fois à la 
rêverie et au partage. Le temps 

d’un repas, le spectacle offre 
une belle occasion de se souve-
nir à la manière de Perec, d’en-
tonner un air bien connu de 
Brel ou de savourer sa made-
leine proustienne. Chaque par-
t ie de l’œuvre découpe en 
tranches savoureuses une ex-
ploration aux multiples facettes; 
le ton est parfois badin, ironique 
ou sensible.

Quelle place choisit-on de 
donner aux dernières occasions 
dans nos vies? Dans l’ombre des 
premières fois, leur attrait ne 
réside-t-il pas finalement dans 
l’impossibilité de les cristalliser 
tout à fait? On jouit sans doute 
davantage de l’instant en l’ap-
préciant comme un ultime 
 rendez-vous. Mais les meilleurs 
repas, comme les soirées les plus 
réussies, ne sont-ils pas ceux 
que l’on improvise? Si Le Dernier 
Repas devait être notre dernier 
spectacle, on aspirerait à un 
supplément. LAURENCE CHIRI

Les 23 et 24 mars au Reflet, Vevey. 
Le 29 au Théâtre du Grütli, Genève. 
Le 30 à Nuithonie, Villars-sur-Glâne. 
Rens: www.extrapol.ch

La rue leur appartient
Théâtre X Au Loup, à Genève, Royaume de 
Cosima Weiter et Alexandre Simon donne la 
parole aux dépossédés. Un voyage glacial 
et musical à l’aide d’images documentaires 
filmées au Royaume-Uni.

Ça démarre sur un rock bien métallique. Un 
groupe de jeunes scande le mouvement sur 
la piste de danse. Puis la cadence de Royaume 
ralentit dans l’errance d’Ella (Claire Deutsch) 
et d’Allan (Pierre Moure), anciens amis d’en-
fance que le hasard réunit fortuitement dans 
les rues froides et anonymes du Royaume-
Uni où ils dorment désormais. 

La scène du Théâtre du Loup est déserte 
et glaciale, le cœur des protagonistes presque 
vidé de sa chaleur humaine dans un renon-
cement au monde qui fait ici figure d’univer-
salité, alors que le théâtre exigerait de creu-
ser davantage le sillon de l’histoire person-
nelle, qu’elle soit fictionnelle ou bien réelle. 

C’est peut-être parce que l’auteure et 
 poétesse sonore Cosima Weiter et Alexandre 
Simon, vidéaste, ont pris de la distance 
(trop?) par rapport au travail de terrain 
qu’ils ont mené pendant trois ans dans une 
Angleterre meurtrie par le libéralisme. Ils 
en ont rapporté films et interviews, comme 
ils l’avaient fait dans la ville de Berlin pour 
créer Marzahn, ou avec Highway puis Angels 
après leur périple aux Etats-Unis. 

La vidéo qui défile en fond de scène nous 
balade ainsi dans les cages d’escalier 
 grisâtres entre deux HLM. Parfois, la com-
position électro de Denis Rollet illumine 
l’espace parcouru par ce tandem de margi-
naux en sens inverse des immeubles en 
béton ou des bouts de pelouse qui défilent 
sous nos yeux. Ces interactions-là entre les 
médiums touchent, bien davantage que le 
discours prononcé. Plus jeune, Allan fai-
sait craquer les filles, toujours un bouquin 
à la main. Mais aujourd’hui l’état du 
monde lui donne plutôt «l’envie d’arrêter 
de penser». Ella, elle, s’est fait mal voir par 
ses voisins dès lors qu’elle a basculé «du 

côté des puissants» en choisissant d’être 
avocate.

Cosima Weiter et Alexandre Simon ont 
voulu donner la parole à ceux qui ne l’ont 
pas ou peu, et aux dépossédés d’une  manière 
plus large. On aurait aimé que cette parole 
soit plus percutante, du moins  autant que la 
musique qui l’accompagne.

 CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au 26  mars, Théâtre du Loup, Genève, rés. 
022 301 31 00, www.theatreduloup.ch

Ce soir, rencontre et témoignage autour de la «déposses-
sion» à l’issue de la représentation, avec Fanny Lechenne, 
référente du Point Jeune de l’Hospice général et Eva Nada, 
sociologue et enseignante à la HETS.

La parole à 
ceux qui ne 
l’ont pas ou 
peu, et aux 
 dépossédés 
d’une  manière 
plus large. 
ALEXANDRE 

 SIMON

Jeunes musiciens et collectifs suisses de musiques contemporaines accostent, 
du 24 mars au 2 avril à Genève, sur les îles sonores du Festival Archipel

Tous ensemble pour la 
 musique contemporaine
ANYA LEVEILLÉ

Festival X «Ensemble!» Ce mot 
d’ordre résume le credo et la thé-
matique du Festival Archipel qui 
célèbre, pour sa 26e édition, la 
vitalité de la création musicale 
contemporaine helvétique. Si le 
mot «crise» revient régulière-
ment dans les débats sur la mu-
sique d’aujourd’hui, ce constat 
est loin d’affoler ceux qui, de 
 Genève à Coire, en passant par 
Berne, Bâle et Zurich, s’unissent 
au sein de nouveaux collectifs 
tels que Batida, Trio 46°Nord, 
Eunoia, Ö, NeuverBand, Proton 
ou Ensemble Vide.

Ces formations ont toutes 
moins de dix ans et sont pré-
sentes à Archipel aux côtés de 
Contrechamps, Vortex, Eklekto 
ou du Lemanic Modern En-
semble. Au total, les 17 collec-
tifs invités donneront quelque 
29 créations mondiales et cinq 
créations suisses. Si l’on ajoute 
la présence de 23 compositeurs 
de moins de 35 ans, on obtient 
un ref let des musiques d’au-
jourd’hui et de  demain.

Former la relève
«Je suis convaincu qu’un festi-
val de musique contemporaine, 
n’est pas qu’un moment de 
 divertissement intellectuel d’art 
d’aujourd’hui, mais que nous 
avons aussi une mission.» 
 Directeur d’Archipel depuis 
2006, Marc Texier, développe 
des projets axés sur la formation 
de jeunes instrumentistes et 
compositeurs qui collaborent, 
durant le festival, avec des 
 professionnels dans le cadre de 
quatre académies.

La première d’entre-elles met 
à l’honneur, dans le concert 

 d’ouverture, l’Ensemble contem-
porain de la Haute Ecole de 
 musique de Lausanne, dirigé 
par Eduardo Leandro. Les 
jeunes interprètes, encadrés par 
des musiciens du Lemanic 
 Modern Ensemble, présenteront 
Le Lac de Tristan Murail qui in-
terviendra auprès de l’ensemble 
pendant ses répétitions.

Deux autres académies du 
festival, données à L’Abri, s’asso-
cient avec l’Ensemble Vortex qui 
entamera une résidence avec de 
jeunes compositeurs, et les 
Hautes Ecoles de musique de 
 Genève et de Bâle, dont cinq étu-
diants des classes de composi-
tion présenteront, dans le cadre 
d’un «atelier cosmopolite», des 
œuvres dans le domaine de la 
musique mixte en temps réel.

Enfin, la quatrième acadé-
mie, la plus ambitieuse en 
termes de forces et de moyens, 
est organisée en collaboration 
avec l’orchestre symphonique 
lyonnais Ose! dirigé par Daniel 
Kawka. «Nous proposons à de 
jeunes compositeurs de travail-
ler leurs pièces avec un grand 
orchestre (65 musiciens), dans 
des conditions qu’ils ne rencon-
treront plus dans leur vie 
 professionnelle, à savoir quatre 
services, une lecture publique, 
une générale et le concert», 
 souligne Marc Texier. Si l’on 
ajoute à ces conditions de luxe 
la  présence, durant les répéti-
tions, de la grande compositrice 
 finlandaise Kaija Saariaho, on 
ne s’étonnera pas de l’engoue-
ment suscité par ce projet 

 auprès de 132 jeunes composi-
trices et compositeurs du monde 
entier, dont six ont été retenus 
pour participer à l’Académie. 
Leurs œuvres sont à découvrir 
lors des répétitions publiques et 
du concert final qui aura lieu ce 
dimanche à l’Alhambra.

Entrer et sortir à sa guise 
A Archipel, la musique contem-
poraine se décline aussi dans des 
projets pluridisciplinaires qui 
s’écartent des cadres habituels 
du concert. Au Temple de 
Saint-Gervais, le public plongera 
à l’intérieur d’un alto géant ima-
giné par le compositeur Giorgio 
Netti, dans le cadre de son instal-
lation sonore-concert Ciclo del 
ritorno pour alto et  électronique. 
Dans son spectacle Flash, à 

l’Alhambra, mêlant vidéo, cap-
tation gestuelle, lumières syn-
chronisées,  performance et élec-
tronique, l’Ensemble Vortex 
s’interrogera sur la soumission 
de notre  société aux «discours et 
protocoles scientifiques, et sur 
leurs applications technolo-
giques dans la vie quotidienne».

Veillée onirique
Le fil rouge de la saturation 
 sensorielle, tant sonore que 
 lumineuse, traversera les quatre 
pièces, dont l’une sera jouée 
avec des bouchons d’oreille et 
des lunettes pour éclipse de 
 soleil. A la Fonderie Kugler, 
 l’Ensemble Vide proposera une 
«veillée onirique, sonore et litté-
raire» autour de textes de Virgi-
nia Woolf mis en musique par 
l’Autrichienne Olga Neuwirth, 
la Finlandaise Kaija Saariaho, 
l’Anglaise Rebecca Saunders et 
la Franco-Américaine Carol 
 Robi nson. Des évocat ions 
 poétiques et musicales qui 
 prendront la forme d’une déam-
bulation théâtrale mise en scène 
par Dorian Rossel.

Enfin, des salons d’écoutes 
 seront installés à l’Alhambra 
pour permettre à un large  public 
de découvrir la musique contem-
poraine lors de brefs concerts. 
On découvrira des pièces de 
Marcelo Toledo, William Blank 
et Oscar Bianchi  interprétées par 
un quintet de clarinettes contre-
basse, et des percussionnistes 
d’Eklekto. Entrer et sortir à sa 
guise, rencontrer les musiciens, 
assister à des émissions radio 
permettra de «désacraliser» le 
cérémonial du concert pour 
donner envie d’accoster aux pro-
chaines éditions d’Archipel. I

Du 24 mars au 2 avril. www.archipel.org

Le jeune ensemble genevois Batida mêle la beauté acoustique des instruments percussifs au spectre des 
musiques électroniques. FRANÇOISE SORS
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LETTRES (GE)
XAVIER CHILLIER LIT 
AUX RECYCLABLES
L’écrivain et chimiste gene-
vois Xavier Chillier, qui publie 
un roman intitulé Antisep-
tique, en lira des passages 
mardi prochain à la librai-
rie-café Les Recyclables. 
Amateur de fictions sur fond 
scientifique, l’écrivain se sert 
de la science pour faire émer-
ger un éclairage original sur 
la société. Antiseptique invite 
à un voyage dans l’absurde 
au cœur d’un Etat imaginaire 
hygiéniste et élitiste. MOP

Ma 28 mars à 18h30 aux Recy-
clables (53, rue de Carouge).

CINÉMA, NYON
FAMILLES SOUS LA LOUPE 
DE VISIONS DU RÉEL
Avec 179 films issus de 
55 pays, Visions du Réel 
offrira un aperçu de l’état du 
monde du 21 au 29 avril à 
Nyon. Le festival du film 
documentaire donnera un 
coup de projecteur sur les 
«nouvelles familles». En 
ouverture, il dévoilera une 
émouvante comédie docu-
mentaire de la Chilienne 
Maite Alberdi: The Grown-ups 
raconte l’histoire de quatre 
quadragénaires atteints du 
syndrome de Down qui as-
pirent à plus de libertés que 
ne leur offre l’institution dans 
laquelle ils vivent. Ils rêvent 
de se marier et d’avoir des 
enfants. La guerre engendre 
aussi de nouvelles familles. 
Ainsi, dans No Place for 
Tears, une chaîne humaine 
se forme à l’entrée du village 
turc faisant face à Kobané, en 
Syrie, où les habitants ac-
cueillent à bras ouverts ceux 
qui fuient l’horreur. Trente-six 
films sont des productions ou 
des coproductions suisses. 
Durant le festival, le cinéaste 
Alain Cavalier recevra le prix 
Maître du réel. Cette 48e édi-
tion sera la dernière du direc-
teur artistique Luciano Bari-
sone. Dès le mois d’août, il 
passera la main à Emilie 
Bujès, adjointe à la direction 
artistique du festival. ATS

L’ultime avant la dernière
Théâtre X L’avant-dernier 
menu de la sa ison «M id i, 
théâtre!» a entamé son périple 
lundi dernier à Porrentruy, ber-
ceau de la Compagnie Extrapol. 
Le Dernier Repas, écrit par Ca-
mille Rebetez et mis en scène 
par Laure Donzé, interroge avec 
humour nos dernières fois.

Tout commence par une 
 arrogante tranche de pain sec 
qu’on oserait à peine proposer 
aux canards yverdonnois, ac-
compagnée d’un verre d’eau; le 
dernier repas d’un condamné 
aurait été plus riche. Mais l’ima-
gination vient nourrir le specta-
teur alléché; Martine Corbat et 
Lionel Frésard sondent leurs 
désirs en lien avec un hypothé-
tique dernier repas organisé 
avec lucidité. Ce dernier repas 
sera-t-i l gargantuesque ou 
 modeste? La magie théâtrale 
peut convoquer les mets les plus 
précieux, représenter les plus 
célèbres tragédies, pourvu que 
les comédiens parviennent à 
nous faire voyager.

La proposition de la Compa-
gnie Extrapol invite à la fois à la 
rêverie et au partage. Le temps 

d’un repas, le spectacle offre 
une belle occasion de se souve-
nir à la manière de Perec, d’en-
tonner un air bien connu de 
Brel ou de savourer sa made-
leine proustienne. Chaque par-
t ie de l’œuvre découpe en 
tranches savoureuses une ex-
ploration aux multiples facettes; 
le ton est parfois badin, ironique 
ou sensible.

Quelle place choisit-on de 
donner aux dernières occasions 
dans nos vies? Dans l’ombre des 
premières fois, leur attrait ne 
réside-t-il pas finalement dans 
l’impossibilité de les cristalliser 
tout à fait? On jouit sans doute 
davantage de l’instant en l’ap-
préciant comme un ultime 
 rendez-vous. Mais les meilleurs 
repas, comme les soirées les plus 
réussies, ne sont-ils pas ceux 
que l’on improvise? Si Le Dernier 
Repas devait être notre dernier 
spectacle, on aspirerait à un 
supplément. LAURENCE CHIRI

Les 23 et 24 mars au Reflet, Vevey. 
Le 29 au Théâtre du Grütli, Genève. 
Le 30 à Nuithonie, Villars-sur-Glâne. 
Rens: www.extrapol.ch

La rue leur appartient
Théâtre X Au Loup, à Genève, Royaume de 
Cosima Weiter et Alexandre Simon donne la 
parole aux dépossédés. Un voyage glacial 
et musical à l’aide d’images documentaires 
filmées au Royaume-Uni.

Ça démarre sur un rock bien métallique. Un 
groupe de jeunes scande le mouvement sur 
la piste de danse. Puis la cadence de Royaume 
ralentit dans l’errance d’Ella (Claire Deutsch) 
et d’Allan (Pierre Moure), anciens amis d’en-
fance que le hasard réunit fortuitement dans 
les rues froides et anonymes du Royaume-
Uni où ils dorment désormais. 

La scène du Théâtre du Loup est déserte 
et glaciale, le cœur des protagonistes presque 
vidé de sa chaleur humaine dans un renon-
cement au monde qui fait ici figure d’univer-
salité, alors que le théâtre exigerait de creu-
ser davantage le sillon de l’histoire person-
nelle, qu’elle soit fictionnelle ou bien réelle. 

C’est peut-être parce que l’auteure et 
 poétesse sonore Cosima Weiter et Alexandre 
Simon, vidéaste, ont pris de la distance 
(trop?) par rapport au travail de terrain 
qu’ils ont mené pendant trois ans dans une 
Angleterre meurtrie par le libéralisme. Ils 
en ont rapporté films et interviews, comme 
ils l’avaient fait dans la ville de Berlin pour 
créer Marzahn, ou avec Highway puis Angels 
après leur périple aux Etats-Unis. 

La vidéo qui défile en fond de scène nous 
balade ainsi dans les cages d’escalier 
 grisâtres entre deux HLM. Parfois, la com-
position électro de Denis Rollet illumine 
l’espace parcouru par ce tandem de margi-
naux en sens inverse des immeubles en 
béton ou des bouts de pelouse qui défilent 
sous nos yeux. Ces interactions-là entre les 
médiums touchent, bien davantage que le 
discours prononcé. Plus jeune, Allan fai-
sait craquer les filles, toujours un bouquin 
à la main. Mais aujourd’hui l’état du 
monde lui donne plutôt «l’envie d’arrêter 
de penser». Ella, elle, s’est fait mal voir par 
ses voisins dès lors qu’elle a basculé «du 

côté des puissants» en choisissant d’être 
avocate.

Cosima Weiter et Alexandre Simon ont 
voulu donner la parole à ceux qui ne l’ont 
pas ou peu, et aux dépossédés d’une  manière 
plus large. On aurait aimé que cette parole 
soit plus percutante, du moins  autant que la 
musique qui l’accompagne.

 CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au 26  mars, Théâtre du Loup, Genève, rés. 
022 301 31 00, www.theatreduloup.ch

Ce soir, rencontre et témoignage autour de la «déposses-
sion» à l’issue de la représentation, avec Fanny Lechenne, 
référente du Point Jeune de l’Hospice général et Eva Nada, 
sociologue et enseignante à la HETS.

La parole à 
ceux qui ne 
l’ont pas ou 
peu, et aux 
 dépossédés 
d’une  manière 
plus large. 
ALEXANDRE 

 SIMON

Jeunes musiciens et collectifs suisses de musiques contemporaines accostent, 
du 24 mars au 2 avril à Genève, sur les îles sonores du Festival Archipel

Tous ensemble pour la 
 musique contemporaine
ANYA LEVEILLÉ

Festival X «Ensemble!» Ce mot 
d’ordre résume le credo et la thé-
matique du Festival Archipel qui 
célèbre, pour sa 26e édition, la 
vitalité de la création musicale 
contemporaine helvétique. Si le 
mot «crise» revient régulière-
ment dans les débats sur la mu-
sique d’aujourd’hui, ce constat 
est loin d’affoler ceux qui, de 
 Genève à Coire, en passant par 
Berne, Bâle et Zurich, s’unissent 
au sein de nouveaux collectifs 
tels que Batida, Trio 46°Nord, 
Eunoia, Ö, NeuverBand, Proton 
ou Ensemble Vide.

Ces formations ont toutes 
moins de dix ans et sont pré-
sentes à Archipel aux côtés de 
Contrechamps, Vortex, Eklekto 
ou du Lemanic Modern En-
semble. Au total, les 17 collec-
tifs invités donneront quelque 
29 créations mondiales et cinq 
créations suisses. Si l’on ajoute 
la présence de 23 compositeurs 
de moins de 35 ans, on obtient 
un ref let des musiques d’au-
jourd’hui et de  demain.

Former la relève
«Je suis convaincu qu’un festi-
val de musique contemporaine, 
n’est pas qu’un moment de 
 divertissement intellectuel d’art 
d’aujourd’hui, mais que nous 
avons aussi une mission.» 
 Directeur d’Archipel depuis 
2006, Marc Texier, développe 
des projets axés sur la formation 
de jeunes instrumentistes et 
compositeurs qui collaborent, 
durant le festival, avec des 
 professionnels dans le cadre de 
quatre académies.

La première d’entre-elles met 
à l’honneur, dans le concert 

 d’ouverture, l’Ensemble contem-
porain de la Haute Ecole de 
 musique de Lausanne, dirigé 
par Eduardo Leandro. Les 
jeunes interprètes, encadrés par 
des musiciens du Lemanic 
 Modern Ensemble, présenteront 
Le Lac de Tristan Murail qui in-
terviendra auprès de l’ensemble 
pendant ses répétitions.

Deux autres académies du 
festival, données à L’Abri, s’asso-
cient avec l’Ensemble Vortex qui 
entamera une résidence avec de 
jeunes compositeurs, et les 
Hautes Ecoles de musique de 
 Genève et de Bâle, dont cinq étu-
diants des classes de composi-
tion présenteront, dans le cadre 
d’un «atelier cosmopolite», des 
œuvres dans le domaine de la 
musique mixte en temps réel.

Enfin, la quatrième acadé-
mie, la plus ambitieuse en 
termes de forces et de moyens, 
est organisée en collaboration 
avec l’orchestre symphonique 
lyonnais Ose! dirigé par Daniel 
Kawka. «Nous proposons à de 
jeunes compositeurs de travail-
ler leurs pièces avec un grand 
orchestre (65 musiciens), dans 
des conditions qu’ils ne rencon-
treront plus dans leur vie 
 professionnelle, à savoir quatre 
services, une lecture publique, 
une générale et le concert», 
 souligne Marc Texier. Si l’on 
ajoute à ces conditions de luxe 
la  présence, durant les répéti-
tions, de la grande compositrice 
 finlandaise Kaija Saariaho, on 
ne s’étonnera pas de l’engoue-
ment suscité par ce projet 

 auprès de 132 jeunes composi-
trices et compositeurs du monde 
entier, dont six ont été retenus 
pour participer à l’Académie. 
Leurs œuvres sont à découvrir 
lors des répétitions publiques et 
du concert final qui aura lieu ce 
dimanche à l’Alhambra.

Entrer et sortir à sa guise 
A Archipel, la musique contem-
poraine se décline aussi dans des 
projets pluridisciplinaires qui 
s’écartent des cadres habituels 
du concert. Au Temple de 
Saint-Gervais, le public plongera 
à l’intérieur d’un alto géant ima-
giné par le compositeur Giorgio 
Netti, dans le cadre de son instal-
lation sonore-concert Ciclo del 
ritorno pour alto et  électronique. 
Dans son spectacle Flash, à 

l’Alhambra, mêlant vidéo, cap-
tation gestuelle, lumières syn-
chronisées,  performance et élec-
tronique, l’Ensemble Vortex 
s’interrogera sur la soumission 
de notre  société aux «discours et 
protocoles scientifiques, et sur 
leurs applications technolo-
giques dans la vie quotidienne».

Veillée onirique
Le fil rouge de la saturation 
 sensorielle, tant sonore que 
 lumineuse, traversera les quatre 
pièces, dont l’une sera jouée 
avec des bouchons d’oreille et 
des lunettes pour éclipse de 
 soleil. A la Fonderie Kugler, 
 l’Ensemble Vide proposera une 
«veillée onirique, sonore et litté-
raire» autour de textes de Virgi-
nia Woolf mis en musique par 
l’Autrichienne Olga Neuwirth, 
la Finlandaise Kaija Saariaho, 
l’Anglaise Rebecca Saunders et 
la Franco-Américaine Carol 
 Robi nson. Des évocat ions 
 poétiques et musicales qui 
 prendront la forme d’une déam-
bulation théâtrale mise en scène 
par Dorian Rossel.

Enfin, des salons d’écoutes 
 seront installés à l’Alhambra 
pour permettre à un large  public 
de découvrir la musique contem-
poraine lors de brefs concerts. 
On découvrira des pièces de 
Marcelo Toledo, William Blank 
et Oscar Bianchi  interprétées par 
un quintet de clarinettes contre-
basse, et des percussionnistes 
d’Eklekto. Entrer et sortir à sa 
guise, rencontrer les musiciens, 
assister à des émissions radio 
permettra de «désacraliser» le 
cérémonial du concert pour 
donner envie d’accoster aux pro-
chaines éditions d’Archipel. I

Du 24 mars au 2 avril. www.archipel.org

Le jeune ensemble genevois Batida mêle la beauté acoustique des instruments percussifs au spectre des 
musiques électroniques. FRANÇOISE SORS



Ausgehtipps

Bühne 
• «Sanguines» mit Cie Neurone Mo-
teur. Midi-Théâtre: Ein kultureller und 
kulinarischer Treffpunkt. Stille. Eine 
Verabredung, eine Tischdecke. Vier 
Frauen. Sie erzählen von sich, erfinden 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
sich selbst, lassen sich Raum, wechseln 
von lyrischen Ausbrüchen zu schwar-
zem Humor. Gelächter. Kleine Freuden. 
Eine Orange. Ein Schnaps zur Verdau-
ung. Stille. Theater Palace, Thomas-Wyt-
tenbach-Strasse 4, Biel; 12.15 Uhr 
• «Lucio Silla». Oper von Wolfgang 
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BIENNE 
Quatre sœurs au caractère 
bien trempé pour un dîner 
La Compagnie Neurone moteur présente dès 
aujourd’hui sa création «Sanguines», dans le 
cadre des spectacles Midi, théâtre! Quatre 
jeunes femmes campent quatre sœurs lors 
d’un repas de famille. Véritables tranches de 
vie entre rigolades et coup de gueule. PAGE 4

STEFAN LEIMER

PAGE 4

25 AVRIL 2017

Elles sont quatre. Elles sont sœurs. Et 
se retrouvent tous les lundis au restau-
rant pour papoter, partager leur quoti-
dien. Il y a Agathe, l’aînée qui s’est tou-
jours occupée des plus jeunes. Lucie, la 
petite dernière, la rigolote qui amuse la 
galerie, immanquablement en retard. Il 
y a Elise aussi, l’angoissée, et Marie l’in-
dépendante qui n’a besoin de l’aide de 
personne.  

Autour de cette joyeuse tablée, on 
parle de sa vie, on évoque ses souvenirs 
d’enfance, on se prend de bec aussi et 
on rigole. On assiste à des tranches de 
vie «banales, mais extraordinaires», 
comme le décrit une des actrices. Ces 
quatre sœurs a priori unies ont aussi 
leurs petits secrets, leurs blessures et 
leurs angoisses. 

Dans la proximité 
La Compagnie Neurone moteur a réa-

lisé cette création intitulée «Sangui-
nes» pour le concept des Midi, théâtre! 
Le pari qu’elle a tenté est celui de la 
proximité avec le public. «On voulait 
être proche des gens, leur offrir des tran-

ches de vie dans lesquelles ils peuvent se 
reconnaître», confie Charlotte Riondel, 
une des quatre comédiennes et créatri-
ces de la pièce. 

Cette volonté s’est matérialisée par la 

situation des comédiennes dans le 
foyer: à une table, face aux spectateurs et 
jouant parfois entre les tables. «Comme 
nous sommes physiquement proches 
d’eux, cela rend le théâtre plus convivial 

et moins formel», apprécie la comé-
dienne quand même un peu inquiète 
du peu de place qu’offrent certains 
foyers où la pièce sera jouée ces trois 
prochaines semaines. 

Lorsque la compagnie a été sollicitée 
pour représenter la région de Bienne et 
du Jura dans la série des Midi, théâtre!, 
trois des quatre artistes achevaient leur 
formation théâtrale. «C’était pour nous 
un gros défi que de travailler d’emblée sur 
une création. De plus, nous ne nous con-
naissions pas toutes», note Charlotte 
Riondel. 

Passages chantés 
Imaginer un spectacle à quatre a né-

cessité un long travail. «Nous nous som-
mes d’abord questionnées sur ce qu’on 
voulait faire autour du repas. On s’est très 
vite aperçu que la notion de famille 
était intimement liée à celle du repas. 
Nous avons alors partagé nos anecdotes 
de repas de familles, nos photos. Un 
constat: nous avions toutes des person-
nages au caractère bien trempé dans 
notre entourage.»  

Ceux-ci ont pris corps en accentuant 
les traits. Pour trouver le fil conducteur 
de la pièce et les anecdotes à raconter, le 
collectif s’est essentiellement basé sur 
le partage d’idées et l’improvisation. 

Aux scènes de banalité quotidienne 
s’entremêlent des épisodes ayant trait à 
l’intériorité des personnages: leurs rê-
ves, leurs secrets, leurs peurs. Ces ins-
tants se distinguent de la réalité grâce à 
une ingénieuse mise en scène où cer-
tains personnages agissent au ralenti ou 
lorsque ces passages sont chantés. 

Le résultat est touchant, drôle mais 
sans tomber dans le burlesque, et par-
fois même carrément loufoque. 
«Sanguines» est à l’image de la Com-
pagnie Neurone moteur: entraînant 
et mordant.  MAS

Une bataille de polochons en guise de retour en enfance. STEFAN LEIMER

FOYER DU PALACE La compagnie jurasso-biennoise Neurone moteur présente «Sanguines» à Midi, théâtre! 

Un repas de famille un peu loufoque en bonne compagnie

«Sanguines» 
Aujourd’hui, demain et jeudi à 12h15 au foyer du 
Palace. Puis en tournée en Suisse romande. Infos 
et réservations: 
www.spectaclesfrancais.ch 
www.neuronemoteur.com

INFO+



LA LIBERTÉ
JEUDI 2 JUIN 2016

33SORTIR

18 h 30 danse hip-hop
avec 3 groupes du centre
de jeunesse d’Estavayer;
samedi: 40 ateliers à dé-
couvrir, 11-17 h anima-
tions de rue avec Clown
Vijoli, Djacque le no-
taire, Roue Label-Vie,
Barbapapi, 17 h apéritif
officiel, 18 h 30 Gaëtan
présente son album Zin-
goingoin, sur ins.;
dimanche: 36 ateliers à
découvrir, 11-17 h ani-
mations de rue avec la
Cie du petit grimoire,
Djacque le notaire, Roue
Label-Vie et Barbapapi.
> Ve-di
Estavayer-le-Lac
Programme détaillé:
www.ludimaniak.ch

Jeudi:
> Main Stage: 17 h s s s
s, 19 h Ogoya
Nengo & The Dodo Wo-
men’s group, 21 h Bore-
dom, 23 h 15 Ty
Segall & the Muggers,
1 h 45 Feldermelder
plays Erratic (Visuals by
Supermafia);
> B-Stage: 16 h Föllak-
zoid, 17 h 45 Stanley
Brinks & The Wave Pic-
tures & Freschard, 20 h
Julia Holter, 22 h 15 Pyrit,
0 h 30 Insanlar;
> Club Stage: 15 h 30
Knöppel, 17 h 30 Papaya
Fuzz, 19 h 30 Horizon Li-
quid, 21 h 30 Gaia,
23 h 30 Zperlipopette, 1 h
DJ Fett;
vendredi:
> Main Stage: 16 h Sil-
ver Firs, 17 h 30 Cate Le

Bon, 19 h 15 Parquet
Courts, 21 h 15 Floating
Points, 23 h 30 Minor
Victories, 1 h 45 Powell;
> B-Stage: 16 h 45
Sauna Youth, 18 h 30
Jenny Hvak, 20 h 15 Pis-
sed Jeans, 22 h 30 Fat
White Family, 0 h 45 No
Zu;
> Club Stage: 15 h 30 La
Tène, 17 h 15 The Home-
sick, 19 h Axel Flovent,
20 h 45 Isolated Lines,
22 h 30 Lotic, 0 h 00 A
Love from outer Space;
> See: 17 h Stanley
Brinks & Freschard & The
Old Tome Kaniks;
samedi:
> Main Stage: 15 h Ma-
nuel Troller, 16 h 45 Car
Seat Headrest, 18 h 30
Protomartyr, 20 h 30 Ka-
masi Washington, 23 h
Savages, 1 h 15 Ash Ra
Tempel Experience ft.
Manuel Göttsching,
Ariel Pink, Oren Ambar-
chi & Shags Chamber-
lain.
> B-Stage: 15 h 45 Metz,
17 h 30 Beach Slang,
19 h 30 Cakes da Killa,
21 h 45 Ata Kak, 0 h 15
Ninos du Brasil.
> Club Stage: 15 h 30
Odd Beholder, 17 h 15
Augenwasser, 19 h Sister
iodine, 21 h Dieb13,
22 h 45 Dollkraut, 00 h 30
Container, 1 h 30 DJ Mar-
celle;
> See: 15 h Stanley
Brinks & Freschard & The
Old Time Kaniks, 18 h
The Crow flies back to
the Forest.
> Je, ve, sa Guin
Bad Bonn.
Rés.: Starticket.
www.badbonn.ch

Hip-hop «Reuf: future
hip-hop» TH2 & Bobby.
> Je 21 h Fribourg
Le XXe.

Hip-Hop & Dancehall DJ
Egid & Style Q.
> Sa 21 h Fribourg
Le XXe.

Chocolat Show Chan-
sons douces et autres
vers d’oreille par Les Pe-
tits Chanteurs à la
gueule de bois. Brunch à
10 h.
> Di 11 h Fribourg
Le Nouveau Monde.
Rés.: Petzitickets.

Irish session premiers
dimanches du mois.
> Di 19 h Fribourg
Banshees’Lodge,
Rue d’Or 5.

Hardcore Shellac (US),
Helen Money (US).
> Lu 20 h Fribourg
Fri-Son.
Rés.: Starticket.

Ping Pong #39 «Bring
your racket!» animé mu-
sicalement par Larytta et
OneFootStep.
> Me 21 h Fribourg
Fri-Son.

Caravane Tour
festival rock, avec no-
tamment Drinker’s Soul,
La Renarde, Maverick et
Soda Machine, live ses-
sion avec Maco.

> Sa 20 h Le Châtelard
www.lecaravanetour.
com

Jazz, blues avec le U & C
Boogieband, Urs Schlit-
tler (piano, keyboard et
harm), Christine Re-
pond (piano), Michael J.
Robinson (drums et
chant) et Patrick Gwada
(guitare et basse).
> Je 22 h Bulle
Bull & Bear Bar.

Stars of Sounds
festival au bord du lac de
Morat, avec les groupes:
jeudi: Trauffer, Andreas
Gabalier;
vendredi: Andreas Bou-
rani, 77 Bombay Street,
Shantel & Bucovina Club
Orkestar;
samedi: Stefanie Heinz-
mann, Patent Ochsner,
Fritz Kalkbrenner, Hurts.
> Je-sa Morat
Pantschau. Rés. et infos:
www.starsofsounds.ch

Fête cantonale des
jeunes musiciens
Jeudi: 18 h ouverture de
la fête, 20 h loto Musica-
broc, 22 h 30 «Le jeu-
dredi, tout est permis»;
vendredi: 16 h apéritif,
17 h 30 50e anniversaire
des Cadets de Broc,
19 h 30 Les Potes de
Biffé, 21 h concert avec
les Chälly-Buebe, 23 h
DJ Miguel;
samedi: 8 h concours,
19 h concert annuel de
l’Ensemble instrumental

du CO et du Collège du
Sud, 21 h concert de gala
avec Unglaublech;
dimanche: dès 8 h
concours, prestations
des ensembles, 14 h 30
cortège, après le cortège,
morceaux d’ensemble et
remise des résultats.
> Je-di Broc
Rens.:
www.musicabroc2016.ch

Lunch-concert par For-
hands, piano à quatre
mains qui interprète
«Cinq danses hon-
groises» de J. Brahms et
«Danses slaves» d’A.
Dvorak.
> Ve 12 h 15 Fribourg
Centre Le Phénix.

Concert d’orgue par
Martin Kovarik, accom-
pagné au violon par Eva
Kovarik.
> Ve 20 h Fribourg
Eglise St-Pierre.

Récital de Valentine
Buttard, à l’occasion du
8e concours international
de piano Jeune Musique
de Fribourg.
> Ve 20 h Fribourg
Centre Le Phénix.

Société des concerts
L’Orchestre de la Suisse
romande, dir. Alexander
Joel. Soliste: Harriet
Krijgh (violoncelle). Pré-
sentation à 18 h au Pa-
villon de l’Institut de
musicologie.

> Sa 19 h Fribourg
Aula magna, Uni
Miséricorde.
Rés.: FT 026 350 11 00

Concert de l’ensemble
fribourgeois Diachronie,
articulé autour de la
pièce «Pierrot lunaire»
d’A. Schoenberg avec
Anja Wanner et le comé-
dien Yann Pugin, qui lira
des textes de poètes
contemporains.
> Sa 20 h Fribourg
Le Phénix.

«Un, deux…Toit», opéra-
spectacle pour voix d’en-
fants, par le chœur Les
Marmousets et l’école
Cirque-en-Ciel.
> Sa 20 h, di 15 h et
18 h Fribourg
Equilibre.

Hors-d’œuvre du di-
manche Alba Cirafici et
Delphine Richard (vio-
lons), Clément Boudrant
et Frédéric Carrière (al-
tos), Sébastien Bréguet
(violoncelle) interprè-
tent Mozart et Brahms.
> Di 11 h Fribourg
MAHF, salle Lapidaire.
Entrée libre, collecte.

Concert des ensembles
Le Chœur de Jade, de
Fribourg (dir. Caroline
Charrière) et La Ro-
maine, chœur de dames
de Martigny (dir. Pierre-
Louis Nanchen).
> Di 17 h Fribourg
Eglise des Capucins.

«Schweizer Musik» par
l’ensemble de flûtes de
Guin, sous la direction
de Doris Antener.

> Di 17 h Guin
Podium.
www.starticket.ch

Vêpres d’orgue «Psallite
Domino» par Kaori
Goto.
> Di 18 h 30 Fribourg
Eglise des Cordeliers.

Concert du Chœur
mixte Autigny-Chénens
(dir. Martine Déner-
vaud), puis l’ensemble
vocal Facécie en
deuxième partie (dir.
Marie Grandjean).
> Sa 20 h Autigny
Eglise.

Concert des lauréats du
8e concours internatio-
nal de piano Jeune Mu-
sique de Fribourg 2016.
> Di 16 h
Granges-Paccot
Aula du Conservatoire,
rte Louis-Braille 8.

Concert de préparation
présenté par La Concor-
dia, en vue de la Fête fé-
dérale de musique de
Montreux.
> Sa 18 h Villarimboud
Salle polyvalente.

Musique et théâtre
concert avec l’ensemble
Moya Trombones.
> Sa 20 h Bellegarde
Cantorama. Rés.:
www.cantorama.ch

Concert du duo Carmé-
line, avec Aline Willi-
Jayet (soprano) et Car-
men Würsch (mezzo)
accompagné de Stépha-
nie Erös (violon) et Ber-
nard Meylan (orgue).

> Di 17 h Bulle
Temple.
Entrée libre, collecte.

Concert du quatuor vo-
cal Quatretêtes.
> Sa 20 h Chiètres
Kulturkeller Gerbestock.
Rés.: 031 750 53 53.

Concert de la Chanson
du Lac de Courtepin, en
2e partie: prestation du
Chœur St-Michel de
Haute-Nendaz.
> Sa 20 h 15 Courtepin
Salle Festisport.
Entrée libre, collecte.

Concert «Best of» pré-
senté par les Seeland
Singers à l’occasion des
20 ans du chœur.
> Sa 20 h
Ried b. Kerzers
(Chiètres)
Riederhalle.
Entrée libre, collecte.

Concert classique
«Schloss-Serenade», ro-
mantisme allemand et
français.
> Sa 19 h 30
Villars-les-Moines
Parkhotel, château.
Entrée libre, collecte.

«Kaléidoscope» specta-
cle de danse par la com-
pagnie Mastazz
Dance & Co.
> Sa 20 h, di 19 h
Fribourg
Nuithonie.
Rés.: FT 026 350 11 00.

«Les petits pois sont
rouges» spectacle de
l’école de danse de Ro-
mont, la Colline.
> Di 14 h et 17 h
Romont
Bicubic. Rés.:
078 942 03 29.

Danse orientale specta-
cle de danse présenté
par La Rose du Nil.
> Sa 20 h Bulle
Aula du CO.
Entrée libre, collecte.

«Skyline» la grande his-
toire de Broadway avec
la Martin’s Tap
Dance & Skydance.
> Ve, sa 20 h 30
Servion
Café-Théâtre Barnabé.
Rés.: 021 903 09 03.

BAD BONN KILBI

JAZZ - ROCK - POP

MUSICABROC2016

CONCERTS

DANSE

Expositions

www.laliberte.ch/expos

Retrouvez l’agenda
complet des galeries et des
musées sur notre site

CINÉMA

«ALICE DE L’AUTRE CÔTÉ DU MIROIR» Les
nouvelles aventures d’Alice et du Chapelier fou.
Alice replonge au pays des merveilles pour
aider ses amis à combattre le Maître du temps.
> Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; Payerne,
Cinemotion Apollo.

«MAGGIE A UN PLAN» Maggie, éternelle céli-
bataire et New-Yorkaise, a bien l’intention de
faire un bébé toute seule, mais elle rencontre
John, professeur d’anthropologie et écrivain en
devenir, dont elle tombe immédiatement
amoureuse. John, lui, n’est pas très heureux en
mariage avec la tumultueuse Georgette qui ne
vit que pour sa carrière. Il la quitte pour
Maggie, qui attend désormais un bébé, mais
après quelques années de vie commune,
Maggie a un autre plan en tête…
> Fribourg, Cinemotion Rex.

«RETOUR CHEZ MA MÈRE» On aime tous
nos parents, mais de là à retourner vivre chez
eux quand on est adulte, c’est une autre his-
toire… Une histoire que vivent chaque année
celles et ceux qui à la suite d’un divorce ou de
problèmes d’argent sont obligés de regagner
l’ancien domicile familial. C’est cette expé-
rience que va vivre Stéphanie, confrontée à
une mère aimante mais envahissante puis à
ses frères et sœurs…
> Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; Payerne,
Cinemotion Apollo.

«ROSALIE BLUM» Vincent Machot connaît
sa vie par cœur. Il la partage entre son salon
de coiffure, son cousin, son chat, et sa mère
bien trop envahissante. Mais la vie réserve
parfois des surprises, même aux plus pru-
dents… Il croise par hasard Rosalie Blum, une
femme mystérieuse et solitaire, qu’il est
convaincu d’avoir déjà rencontrée. Mais où?
> Fribourg, Arena.

«WELCOME TO ICELAND» Au milieu d’un
haut plateau isolé en Islande, un homme suici-
daire hésite, l’index appuyé sur la détente. La
virée d’un couple de citadins prend fin subite-
ment. Une famille tente de randonner jusqu’à
en atteindre le bonheur. C‘est là que tous les
autres s’en mêlent, et une étrange tragédie
démarre. Avec quelques dommages
inévitables…
> Fribourg, Cinemotion Rex.

LE BILBOQUET

Une femme et un homme sur un canapé
Lolita Frésard et Guillaume Prin avaient joué
«Désirs» en janvier, lors de la saison de «Midi,
Théâtre!», à travers la Suisse romande. Le duo
mettait avec finesse des mots sur les multiples
facettes du désir, dans une forme courte, prévue
pour accompagner un repas. Les comédiens –
elle est Genevoise, il est Fribourgeois – repren-
nent la même thématique, dans un spectacle de
plus longue haleine, mais au féminin seulement
cette fois. Dans «Le salon des confidences», à
l’affiche à Fribourg, dans la petite salle du Bilbo-
quet, hors saison, ils occuperont un canapé, lieu
emblématique de l’intimité dévoilée.

Une ambiance sonore, un peu de danse, du chant
feront également partie de cette création, à l’af-
fiche dès mercredi prochain. Mais «il s’agit d’un
autre spectacle», tiennent à préciser Lolita Fré-
sard et Guillaume Prin. Point de départ: le livre de
l’essayiste Elisa Brune, «Le salon des confidences.
Le désir des femmes et le corps de l’homme»,
publié en 2013 aux Editions Odile Jacob. En par-
lant autour d’eux du sujet, en recherchant des
informations sur le thème du désir féminin, ils se
sont rendu compte des «barrières» qui existaient
encore à l’évoquer. «La recherche en médecine
reste difficile», explique Lolita Frésard. «Il y a
encore des non-dits, des inconnues. Cela nous a
touchés. Cinquante ans après la révolution

sexuelle de la fin des années 60, il reste bien des
zones d’ombre et des tabous.»

Pour préparer ce premier spectacle en commun,
les comédiens ont puisé à différentes sources:
des témoignages qu’ils ont récoltés eux-mêmes,
des témoignages tirés du livre, mais aussi des
textes littéraires, des chansons (de Brassens ou
de Colette Renard), les conseils d’un gynéco-
logue des HUG. «Nous jouons des figures plu-
rielles, des femmes, des hommes. Pas toujours
un couple, décrit Guillaume Prin. Nous sommes
porteurs des paroles d’autres personnes.» Ils
revendiquent le terme de bienveillance pour défi-
nir leur démarche: «Nous voulions nous engager
dans cette création de manière bienveillante»,
assure Lolita Frésard. Foin de vulgarité, de lieux
communs, d’idées reçues: les comédiens ont
cherché une langue riche d’images pour parler de
désir et de sexualité. Ils entendent évacuer les
normes, s’affranchir de toute généralisation, pour
mettre en valeur la singularité de chacun: «Le
désir des femmes est multiple. Internet, la publi-
cité, les clips ont un impact. Ils véhiculent une
image faussée, surtout auprès des jeunes»,
défendent-ils. Dès 16 ans, toutes les générations
sont invitées à en parler. EH/ALIÉNOR HELD
> Me 20 h Fribourg
Le Bilboquet. Aussi les 9, 10, 11, 12, 15, 16, 17, 18, 19 juin.

À L’AFFICHE

FRIBOURG

«Pierrot lunaire» entre
musique et poésie
Depuis son concert inaugural en novem-
bre dernier, l’ensemble Diachronie a par-
couru le répertoire contemporain en
combinant de diverses manières ses pos-
sibilités instrumentales. Lors de son troi-
sième concert, ce samedi soir à Fribourg,
flûte, clarinette, violon, violoncelle et piano
seront unis à la voix de la soprano ber-
noise Anja Wanner. Sous la direction d’Oli-
vier Murith, le fameux «Pierrot lunaire»
d’Arnold Schoenberg reprendra vie sur la
scène du Phénix. L’œuvre, qui mêle
musique et poésie, chant et texte parlé,
est un fondement du répertoire du
XXe siècle. Pour lui faire écho, le comédien
Yann Pugin lira des textes symbolistes
contemporains, alors que le programme
musical est complété par un extrait des
«Préludes» de Debussy, «La Terrasse des
audiences du clair de lune». BI
> Sa 20 h Fribourg
Le Phénix.

BULLE

Bougret, Charolles,
Stan et Oliver sur le ring
En principe il n’y aura pas de sang, mais
sûrement des tripes et du suspense. Ebulli-
tion accueille ce samedi la finale du tournoi
de Catch-impro marquant les dix ans de la
troupe bulloise Les ImprOvisibles. Lancée
en janvier dernier, la compétition opposait
huit tandems, dont quatre issus des
ImprOvisibles et quatre formés d’invités
lausannois, neuchâtelois, valaisans et fri-
bourgeois. Seuls les duos extérieurs se
sont hissés jusqu’à la finale, qui confron-
tera samedi le duo lausannois Bougret-
Charolles (soit la pipe et le béret) à la paire
fribourgo-valaisanne Stan et Oliver (inspi-
rée de Laurel et Hardy). Cette finale 100%
masculine sera précédée d’une petite
finale 100% féminine, disputée par les
Angémoniaques de Bulle et les Petits tas
de l’opéra de Lausanne. L’ensemble s’an-
nonce à 200% punchy. SZ
> Sa 20 h 30 Bulle
Ebullition. Réservations conseillées, à l’adresse
resa.improvisibles@bluewin.ch
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LL''AAtteelliieerr  ccrriittiiqquuee
L'actualité de la critique théâtrale en Suisse romande

Emulsion verdienne à la sauce moléculaire
Par Alice Moraz

Bouffons de l’opéra / de et mis en scène par Benjamin Knobil / Café–restaurant l’Alhambar à Genève / 15 octobre 2016

Le metteur en scène franco-américain Benjamin Knobil présente
au cœur du café-restaurant l’Alhambar, un vaudeville inspiré de
La Traviata de Verdi : une opérette moderne et pleine de saveurs
qui parle cuisine et amour. 

Plus universel que l’amour ? Plus tragique que les querelles de fa-
milles ? Impossible. Et pourtant, les quatre comédiens de Bouf-
fons de l’opéra nous servent (presque sur assiette) une version re-
mixée de l’histoire de Violetta, l’héroïne atteinte de tuberculose
dans l’opéra de Verdi. Ici, un mal bien plus actuel touche la jeune
première : la maladie de Kreuztfeld Jacob, dite aussi maladie de la
vache folle.

Elle, Violetta (Aude Gillieron), cuisinière et propriétaire d’un restaurant bio et moléculaire, a fait de la nourriture saine son
combat. Lui, Alfredo (Simon Bonvin), fils de l’industriel Lèselé est héritier de la multinationale familiale. Entre les deux ? Le
coup de foudre. Mais c’est sans compter le père, Germont Lèselé (Benjamin Knobil), pour qui produits industriels et cuisine
bio forment à coup sûr un mélange explosif. Entre les trois, Gaston : chef musical, compositeur et entremetteur. Si la trame
est reconnaissable, l’échappée est autant gustative que narrative.

Cette opérette se joue généralement dans les salles à manger ou les bars des théâtres qui l’accueillent : ce jour-là, l’espace vitré
d’un bar genevois dans le cadre de la Fête du Théâtre de Genève. Lee Maddeford, le compositeur et pianiste, ciselle les notes
de manière pétillante, déstructurée ou douce-amère. Ses mélodies oscillent entre le jazzy et le mélancolique, le tout remis au
goût du jour avec l’incorporation de paroles en anglais par les comédiens. On saluera d’ailleurs la qualité vocale de ces der-
niers. Un habile travail de la langue et des mots ainsi qu’une métaphore culinaire filée durant tout le spectacle finissent de
nous mettre l’eau à la bouche. La fin sera tragique. Car comme le dit Germont Lèselé : « Qu’importe le goût, le progrès a un
coût ». Cependant, plus important encore que l’issue du spectacle, c’est une question actuelle qui se cuisine en filigrane.
Cette adaptation nous fait réfléchir à nos habitudes alimentaires et à l’uniformisation des goûts prônée par les industriels de
la branche.

Au menu, un moment musical et théâtral tout en légèreté malgré le drame de la situation.

©Alice Moraz
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ASSAISONNEZ VOS MIDIS ! Dégustation de la création romande

31.08.2016 - 12:24

Choisir sa place , glisser ses pieds sous la table , regarder ses voisins avec gourmandise , entamer un brin de  disc ussionChoisir sa place , glisser ses pieds sous la table , regarder ses voisins avec gourmandise , entamer un brin de  disc ussion
puis commencer la danse  des four�e�es qui  entonnent le ur �ant vorace . Apparaissent les a�e urs, au milie u des tables.puis commencer la danse  des four�e�es qui  entonnent le ur �ant vorace . Apparaissent les a�e urs, au milie u des tables.
Il  est midi  tapant et dans huit théâtres de  Suisse  Romande, c’est l ’heure de  Midi , théâtre  ! Il  est midi  tapant et dans huit théâtres de  Suisse  Romande, c’est l ’heure de  Midi , théâtre  ! Laissez votre  émotion saliver.Laissez votre  émotion saliver.

Midi , théâtre! dévoile  le  programme de sa 4ème saison.Midi , théâtre! dévoile  le  programme de sa 4ème saison.

D’o�obre 2016 à mai 2017, sept créations romandes seront à déguster sans modération dans huit villes. Nouveau venu ce�e saison, le Jura
se joint au programme avec une création de la compagnie Extrapol proposée conjointement par le Centre Culturel de Porrentruy et le
Centre Culturel de Delémont.

Ce�e nouvelle saison présentera une fois de plus une large four�e�e d’ambiance, d’émotion, de réflexion, de poésie, de musique et de
théâtre.  Des compagnies émergentes et confirmées composeront leurs menus sur les cartes blan�es que Midi, théâtre! leur confie :  des
créations succulentes intitulées Bouffons de l'Opéra (ou la Traviata sauce va�e folle), Les déboires d'une ma�ine à écrire, Récit du retour
de Guerre, Air Mail, Lettre à Elise, Le dernier repas et Sanguines.

Midi, théâtre! est né d’une idée originale qui a pour principales racines l’envie d’ouvrir les théâtres en journée, le désir de tou�er un
nouveau public et de replacer le théâtre au milieu de la cité. Pour le prix d’un menu du jour, le public assiste à une représentation et déguste
un repas en lien avec la thématique de la pièce. Ce dernier est servi avant, pendant ou après la représentation. Chaque théâtre a sélectionné
une compagnie locale qui crée dans son lieu. La pièce est présentée par la suite dans les autres villes-étapes. Ainsi une synergie créative se
tisse entre les compagnies et les théâtres actifs du réseau Midi, théâtre!

 

 

La saison sera inaugurée le mardi 4 o�obre 2016, au Déâtre Le Reflet à Vevey avec la création Bouffons de l’Opéra (ou la Traviata sauce
vache folle) par la compagnie nonante-trois dans une mise en scène de Benjamin Knobil.

Rendez-vous à midi dans les théâtres de Suisse romande pour une pause poétique qui réjouira les sens et les papilles. Un moment convivial
et unique, à vivre en proximité avec les artistes.

Plus d'infos: ici
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Midi, Théâtre 2016
Joëlle Brack
30 septembre 2016

Midi, théâtre ! 2016 lance sa 4ème saison de spectacles appétissants pour gourmands de mots !

Brillants, bruyants, bouillonnants la nuit, les théâtres dorment le jour –
juste à l’inverse de leur public. Mais pourquoi ne pas les réveiller de temps
en temps, par exemple à l’heure du déjeuner, lorsque les gens actifs ont un
moment pour redevenir spectateurs attentifs et curieux ?

L’idée de toucher une audience différente, dans une ambiance originale,
avait germé en 2013 et immédiatement séduit quelques théâtres romands,
qui  décidaient  de  mitonner  chacun  un  spectacle  court  et  alléchant,  à
grignoter  sur  place  en  même  temps  qu’un  en-cas,  puis  à  saupoudrer
ensuite sur les autres salles au fil de la saison. Le public n’a pas fait la fine
bouche, et le succès remporté par cet amuse-gueule culturel,  qui ouvre
l’appétit et occupe la pause-déjeuner, n’a pas attendu le second service !

C’est donc avec plaisir que Payot Libraire, partenaire de ces agapes théâtrales, dévoile la 4e saison
de Midi, théâtre !, qui du 4 octobre 2016 au 11 mai 2017 servira sept créations romandes dans huit
villes : Genève (Théâtre du Grütli), Vevey (Le Reflet), Sion (Théâtre de Valère), Yverdon-les-Bains
(Théâtre  Benno-Besson),  Bienne (Spectacles  français),  Villars-sur-Glâne (Nuithonie)  et  Delémont
(CCRD Forum St-Georges) ont cette année été rejoints en cuisine par Porrentruy, autre partenaire du
CCRD et qui dressera carrément le couvert au restaurant L’Inter.

Les ingrédients de Midi, théâtre ! sont à la fois variés – comédie, musique, chant, improvisation, mais
aussi classiques ou drame – et communs : l’exigence de spectacles logistiquement allégés n’empêche
ni la qualité ni la convivialité, au contraire, et la fantaisie autant que la réflexion s’invitent au festin ! Au
menu, Bouffon de l’opéra (ou la Traviata sauce vache folle), une opérette mise en musique par Lee
Maddeford (de Sautecroche !) pour la Compagnie Nonante-Trois, le Récit du retour de Guerre par la
Compagnie 94 (eh oui…), Les déboires d’une machine à écrire – celle d’Opus 89 Collectif –, l’Air
Mail expédié par l’Aérienne Compagnie, une Lettre à Élise signée Compagnie Cantamisù, un Dernier
repas servi par la Compagnie Extrapol et, en guise de dessert, les Sanguines tirées du panier de la
Compagnie Neurone Moteur.

Aux fourneaux on s’active, les tréteaux sont prêts, la création est servie sur un plateau : à table, le
rideau va se lever !

Voir Aussi :

Sur Internet
Midi, Théâtre! - Plus d'infos
A télécharger:
Le flyer de Midi, Théâtre ! 2016 - .pdf, 408372KB
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A midi, la nourriture peut aussi être lyrique
Laurence Chiri

Benjamin Knobil revisite La Traviata version
gastronomique le temps d’un repas.

Durant la pause de midi, alors que certains
préfèrent l’ambiance moite des salles de sport,
d’autres choisissent l’échappée gustative et
culturelle. Les 4, 5 et 6 octobre derniers,
Bouffons de l’Opéra ouvrait la quatrième saison
Midi théâtre dans le hall du Reflet, à Vevey. Un
spectacle, un repas et quelques charmantes
rencontres le temps d’un dîner, de quoi séduire
un public aussi varié que gourmand.

Commandé par Brigitte Romanens, directrice du
Reflet, à Benjamin Knobil, Bouffons de l’Opéra
propose une Traviata gastronomique. Jouée pour
la première fois le 6 mars 1853 à la Fenice de
Venise, le célèbre opéra de Guiseppe Verdi est
une adaptation de La Dame aux Camélias
d’Alexandre Dumas. Le metteur en scène
lausannois de la Compagnie nonante-trois
conserve les caractères principaux: Violetta
(Aude Gillieron), une cheffe adepte de la cuisine
biomoléculaire atteinte de la maladie de
Kreuztfeld Jacob, Alfredo (Simon Bonvin), amant
de Violetta, et Germont (Benjamin Knobil), le
père d’Afredo, directeur de la mutlinationale
Lèselé.
On reconnaît aisément la trame, Gaston (Lee Maddeford) est à la fois entremetteur, compositeur
et chef musical. Le ton est léger et le divertissement apparaît à tous les niveaux de l’œuvre.
Opérette, vaudeville chanté, opéra-buffo: l’amusement du metteur en scène à sa table d’écriture
déjà se fait sentir. Le jeu avec la langue, atout majeur de l’œuvre, est omniprésent et la
métaphore culinaire filée tout au long du spectacle.

Au cœur de la farce, on devine une réflexion peut-être trop discrète sur l’effritement de nos
habitudes alimentaires; un refus manifeste de l’uniformisation du goût ou de l’appauvrissement de
notre culture culinaire. Mélodies et harmonies rejoignent cette recherche de déstructuration. On
célèbre finalement la bonne chère dans un lieu propice au partage, une agréable rencontre entre
théâtre et cuisine.

EETT  AAVVEECC  VVOOTTRREE  AASSSSIIEETTTTEE??

La quatrième saison Midi théâtre
s’installe dans huit salles romandes et
propose sept créations à déguster aux
alentours de midi, d’octobre à mai
2017. Une idée originale, à la
rencontre d’un nouveau public et
offrant aux compagnies romandes
l’occasion de s’essayer à une forme
courte et souple. Le second menu, Les
déboires d’une machine à écrire,

proposé par l’Opus 89, s’intéressera à la recherche d’inspiration, une thématique aussi présente dans une
cuisine que sur scène.

La Compagnie 94 proposera un Récit du retour de Guerre de Ruzzante, un auteur, dramaturge et comédien
italien méconnu du XVIe siècle. Le quatrième menu, Air mail, emmènera son public au cœur de l’épopée d’une

Tous ses articles

Abonnez-vous

L'édition PDF

Le coin des abonnés

DU MÊME AUTEUR
11.10.2016 A midi, la nourriture peut...
04.10.2016 One man autobiography
13.09.2016 Notre altesse l’ivresse

INTERNATIONAL

CULTURE :: SCÈNE :: A midi, la nourriture peut aussi être ly... http://www.lecourrier.ch/143190/a_midi_la_nourriture_peut...

1 sur 2 12.10.16 10:46

CONNEXION

Mercredi, 12 octobre 2016 Rechercher

  RÉGION SUISSE CULTURE SOCIÉTÉ DOSSIERS OPINIONS

ACTUALITÉ SOLIDARITÉ

Il reste 1 article(s) en libre consultation

CULTURE

SCÈNE

Théâtre

Mardi 11 octobre 2016

A midi, la nourriture peut aussi être lyrique
Laurence Chiri

Benjamin Knobil revisite La Traviata version
gastronomique le temps d’un repas.

Durant la pause de midi, alors que certains
préfèrent l’ambiance moite des salles de sport,
d’autres choisissent l’échappée gustative et
culturelle. Les 4, 5 et 6 octobre derniers,
Bouffons de l’Opéra ouvrait la quatrième saison
Midi théâtre dans le hall du Reflet, à Vevey. Un
spectacle, un repas et quelques charmantes
rencontres le temps d’un dîner, de quoi séduire
un public aussi varié que gourmand.

Commandé par Brigitte Romanens, directrice du
Reflet, à Benjamin Knobil, Bouffons de l’Opéra
propose une Traviata gastronomique. Jouée pour
la première fois le 6 mars 1853 à la Fenice de
Venise, le célèbre opéra de Guiseppe Verdi est
une adaptation de La Dame aux Camélias
d’Alexandre Dumas. Le metteur en scène
lausannois de la Compagnie nonante-trois
conserve les caractères principaux: Violetta
(Aude Gillieron), une cheffe adepte de la cuisine
biomoléculaire atteinte de la maladie de
Kreuztfeld Jacob, Alfredo (Simon Bonvin), amant
de Violetta, et Germont (Benjamin Knobil), le
père d’Afredo, directeur de la mutlinationale
Lèselé.
On reconnaît aisément la trame, Gaston (Lee Maddeford) est à la fois entremetteur, compositeur
et chef musical. Le ton est léger et le divertissement apparaît à tous les niveaux de l’œuvre.
Opérette, vaudeville chanté, opéra-buffo: l’amusement du metteur en scène à sa table d’écriture
déjà se fait sentir. Le jeu avec la langue, atout majeur de l’œuvre, est omniprésent et la
métaphore culinaire filée tout au long du spectacle.

Au cœur de la farce, on devine une réflexion peut-être trop discrète sur l’effritement de nos
habitudes alimentaires; un refus manifeste de l’uniformisation du goût ou de l’appauvrissement de
notre culture culinaire. Mélodies et harmonies rejoignent cette recherche de déstructuration. On
célèbre finalement la bonne chère dans un lieu propice au partage, une agréable rencontre entre
théâtre et cuisine.

EETT  AAVVEECC  VVOOTTRREE  AASSSSIIEETTTTEE??

La quatrième saison Midi théâtre
s’installe dans huit salles romandes et
propose sept créations à déguster aux
alentours de midi, d’octobre à mai
2017. Une idée originale, à la
rencontre d’un nouveau public et
offrant aux compagnies romandes
l’occasion de s’essayer à une forme
courte et souple. Le second menu, Les
déboires d’une machine à écrire,

proposé par l’Opus 89, s’intéressera à la recherche d’inspiration, une thématique aussi présente dans une
cuisine que sur scène.

La Compagnie 94 proposera un Récit du retour de Guerre de Ruzzante, un auteur, dramaturge et comédien
italien méconnu du XVIe siècle. Le quatrième menu, Air mail, emmènera son public au cœur de l’épopée d’une

Tous ses articles

Abonnez-vous

L'édition PDF

Le coin des abonnés

DU MÊME AUTEUR
11.10.2016 A midi, la nourriture peut...
04.10.2016 One man autobiography
13.09.2016 Notre altesse l’ivresse

INTERNATIONAL

CULTURE :: SCÈNE :: A midi, la nourriture peut aussi être ly... http://www.lecourrier.ch/143190/a_midi_la_nourriture_peut...

1 sur 2 12.10.16 10:46

Région
Genève
Vaud
Neuchâtel
Valais
Jura

Suisse
Suisse

International
Actualité
Solidarité

Culture
Cinéma
Musique
Livres
BD
Scène
Arts plastiques
Strips

Société
Religions
Égalité
Écologie
Économie
Histoire
Alternatives
Médias

Dossiers

Opinions
Édito
Contrechamp
Chroniques
Lecteurs
Agora
À côté de la
plaque

LES RUBRIQUES LE COURRIER INFOS PRATIQUES

Présentation
Charte rédactionnelle
Les associations
Le coin des abonnés
L'équipe

Tarifs publicitaires
Architrave
Partenaires
Avis mortuaires
Offres d'emploi
Boutique
Naissances

S'abonner
Carte Côté Courrier
Faire un don
Contact
Crédits

Le Courrier

Théâtre

correspondance dévoilée. L’univers musical sera à nouveau convoqué lors du cinquième menu, Lettre à Élise,
une création de la Compagnie Cantamisù.

Le dernier repas, mis en scène par Laure Donzé de la compagnie Extrapol, promet un festin plus ludique que
sinistre. Le septième et dernier menu, Sanguines de la Compagnie Neurone Moteur, mijotera à son tour une
rencontre entre danse et cuisine. Les propositions du Midi théâtre s’apparentent ainsi à une série théâtrale à
savourer entièrement ou par morceaux choisis.

www.miditheatre.ch

Le 11 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains, www.theatrebennobesson.ch; le 12 au Théâtre du
Grütli, Genève, www.grutli.ch; le 13 au Théâtre Nuithonie, Villars-sur-Glâne, www.nuithonie.ch; le 17 au CCDP –
Restaurant de L’Inter, Porrentruy, www.cultureporrentruy.ch; le 18 au CCRD Forum St-Georges, Delémont,
www.ccrd.ch; le 19 au Théâtre Palace, Bienne, www.spectaclesfrancais.ch
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MMiiddii,,  tthhééââttrree  !!
13/02/2017

Tatatatata…ta.. ta !
 
Compagnie chère aux yverdonnois, entre autres pour avoir été fondée par les sœurs Renaut dans la
Cité thermale, en 2011, la Cie Cantamisù a accepté le défi, lancé par le directeur du Théâtre Benno
Besson Thierry Luisier, de créer une pièce dans le cadre de l’actuelle saison de « Midi, théâtre ! ».
Une création qu’Isabelle, comédienne et metteur en scène, et Florence, chanteuse lyrique, ont décidé
de  consacrer  à  « l’énigme »  de  la  fameuse  Bagatelle  en  La  mineur  de  Ludwig  van  Beethoven,
autrement plus connue sous le nom de « Lettre à Élise ».
 

 
Ainsi,  durant  une quarantaine de minutes,  le public  est  convié à déguster  son repas de midi  en
compagnie de Ludwig von B. (Frédéric Lugon) et Thérèse Malfatti  (Florence Renaut) dont l’idylle
naissante - ses hauts comme ses bas - serait, selon la légende, à l’origine de la fameuse « Lettre à
Élise ». Voilà pour le pitch, comme l’on dit en bon français. Côté pratique, ce dernier très vite arrêté,
Isabelle et  Florence se sont  donc rapidement entourées de l’excellent  Olivier  Chiacchiari  afin de
coucher sur le papier leur volonté d’aborder, dans un format contraignant tant sur le plan de l’espace
que de la durée, cet épisode de la vie du plus célèbre des compositeurs. Un travail de création auquel
participeront également un musicologue et le violoncelliste Guillaume Bouillon qui accompagne les
deux comédiens sur scène. Un choix qui se révélera largement payant puisque cette « Lettre à Élise 
», rythmée, drôle, intelligente et audacieuse quant aux choix des adaptations des pièces du maître
est une véritable réussite.

««  MMiiddii,,  tthhééââttrree  !!  »»,,  kkéézzaakkoo  ??
 
«   Midi,  théâtre  !   »  est  une  association  romande  constituée  de  huit
théâtres.  Son  but  est  d’ouvrir  les  lieux  en  journée  en  proposant  un
nouveau rendez-vous théâtral et convivial.  Pour le prix d’un menu du
jour,  le public  assiste à une création spécialement mitonnée pour ce
rendez-vous et peut déguster une agape en lien avec le thème de la
création. La mission de ces événements se décline autour de six axes.
Soit :
proposer au public un nouveau rendez-vous théâtral original et présenter des
créations romandes tout au long d’une saison.
proposer au public un rendez-vous artistique convivial en proximité avec les

artistes.
ouvrir les théâtres en journée et revenir au théâtre de tréteaux en proposant des formes légères
et souples.
explorer les petites formes de 30 à 40 minutes au théâtre.
diffuser les créations des compagnies dans de fortes institutions romandes.
créer une synergie romande en partenariat avec les théâtres et les compagnies associées.
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autrement plus connue sous le nom de « Lettre à Élise ».
 

 
Ainsi,  durant  une quarantaine de minutes,  le public  est  convié à déguster  son repas de midi  en
compagnie de Ludwig von B. (Frédéric Lugon) et Thérèse Malfatti  (Florence Renaut) dont l’idylle
naissante - ses hauts comme ses bas - serait, selon la légende, à l’origine de la fameuse « Lettre à
Élise ». Voilà pour le pitch, comme l’on dit en bon français. Côté pratique, ce dernier très vite arrêté,
Isabelle et  Florence se sont  donc rapidement entourées de l’excellent  Olivier  Chiacchiari  afin de
coucher sur le papier leur volonté d’aborder, dans un format contraignant tant sur le plan de l’espace
que de la durée, cet épisode de la vie du plus célèbre des compositeurs. Un travail de création auquel
participeront également un musicologue et le violoncelliste Guillaume Bouillon qui accompagne les
deux comédiens sur scène. Un choix qui se révélera largement payant puisque cette « Lettre à Élise 
», rythmée, drôle, intelligente et audacieuse quant aux choix des adaptations des pièces du maître
est une véritable réussite.

««  MMiiddii,,  tthhééââttrree  !!  »»,,  kkéézzaakkoo  ??
 
«   Midi,  théâtre  !   »  est  une  association  romande  constituée  de  huit
théâtres.  Son  but  est  d’ouvrir  les  lieux  en  journée  en  proposant  un
nouveau rendez-vous théâtral et convivial.  Pour le prix d’un menu du
jour,  le public  assiste à une création spécialement mitonnée pour ce
rendez-vous et peut déguster une agape en lien avec le thème de la
création. La mission de ces événements se décline autour de six axes.
Soit :
proposer au public un nouveau rendez-vous théâtral original et présenter des
créations romandes tout au long d’une saison.
proposer au public un rendez-vous artistique convivial en proximité avec les

artistes.
ouvrir les théâtres en journée et revenir au théâtre de tréteaux en proposant des formes légères
et souples.
explorer les petites formes de 30 à 40 minutes au théâtre.
diffuser les créations des compagnies dans de fortes institutions romandes.
créer une synergie romande en partenariat avec les théâtres et les compagnies associées.
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Ma vision de la culture urbaine

Entrez un mot‑clé Recherche

Complètement sanguines, les frangines.
Joyeuses, vives, incisives, colorées, comme on
peut le deviner. C’est à Midi‑Théâtre! que cela
se passe, une création collective spécialement
conçue pour l’occasion, délivrée par la toute
fraîche et dynamique Cie Neurone Moteur.

Puisque les détails architecturaux de la nature
t’enchantent et que tu aimes ӿâner dans les
forêts, tu as encore la chance de pouvoir
explorer l’exposition Bruissement d’Anaëlle au
Théâtre du Crochetan à Monthey jusqu’au 28
mai 2017.

Par un de ces moments là, quelquefois on a
des priorités pour la journée. Comme celle de
trouver un petit truc à grignoter au boulot.
Prétexte idéal pour ouvrir la porte de l’épicerie
Ӿne et moderne Batavia, nichée ruelle de
l’église 1 en vieille ville de Bienne. Rencontre…

Posté dans Lifestyle, Sortir

Vous avez rendez‑vous ce midi, le saviez vous?

Avec Agathe, Elise, Marie et Lucie. Les 4 femmes seront là, comme prévu.

Entre soeurs.

Complètement sanguines, les frangines. Joyeuses, vives, incisives, colorées, comme
on peut le deviner.

C’est à Midi‑Théâtre! que cela se passe, une création collective spécialement conçue
pour l’occasion, délivrée par la toute fraîche et dynamique Cie Neurone Moteur.

“Sanguines” est leur 2 ème création, au menu de ce mardi 25 midi · Mercredi 26 ·
Jeudi 27 avril 2017 à 12h15 au Foyer du Théâtre Palace, Bienne.

Tous droits sortis de la Scuola Teatro Dimitri, Fanny Krähenbühl et Sidoine Leroy ont
fondé cette troupe de théâtre biennoise qui évolue dans le théâtre, l’acrobatie, la
danse.

Là où chaque interprète devient aussi créateur, dans une recherche et une
expérimentation développée à partir de l’expérience personnelle.

Réservez vivement votre place.

A savourer pleinement: le repas sera concocté par la Cantine Mobile située à
la Gerbergasse 25 à Bienne.

Une sélection délicieuse des Spectacles Français, évidemment.

 

Détails & Infos :

Spectacle Français oԀcial website

Midi‑Théâtre 16‑17 oԀcial website 
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Air Mail – Midi,
théâtre!
SCÈNE (/FR/CULTURE/SC%C3%A9NE)

En l’espace d’une heure, nous vous accueillons

dans le foyer du Théâtre Palace pour vous

proposer de déguster un court spectacle de

L'Aérienne Compagnie, accompagné d’un repas

servi par la Cantine Mobile. Billetterie:

www.spectaclesfrancais.ch
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Info >

Local

Organisateur

Un duo d’amies, Fergie et Marilou, est invité à

parler à cœur ouvert. Elles souhaitent

partager leur expérience et montrer

l’importance, la beauté de l’engagement dans

les relations. Les deux femmes évoquent des

souvenirs de leur passé à l’occasion d’une

enquête menée au présent. Elles partent sur

les traces de l’auteur d’une lettre. Celle-ci

aurait disparu à jamais si elle n’avait pas été

sauvée in extremis d’une poubelle. Voici donc

l’épopée d’une correspondance dévoilée et

racontée avec humour et poésie.
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